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Mrs DbAus, 


PERSUADE des ſentimens des vreis 
 Macons,mes Concitoyens & mes Freres, 
permettex- moi de vous adreſſer cet Ou- 
vrage comme une preuve authentique, & 
de notre erreur & de votre gloire. A ex 
enjuſte pour avoir cru long-tems que 

des plaiſirs fonde's ſur toutes les vertus. 
ctolent au- deſſus des facultes de votre 
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(5) 
ame, & ne pouvoient manquer de de- 
plair d un ſexe que nous ſuppoſions 
n*avoir que la frivolite en partage, nous 
avons ofe vous exclure de nos aſſem- 


blees ; mais eclaires , & trop punis par 
[ifolation & Pennui que votre abſence 


nous a fait eprouver , nous ſommes con- 


vaincus que le but de notre exiſtence eſt 
de vivre avec vous, que nous deyons ere 


vos amis, & vous nos cheres Compagnes; 
que nous ne pouvons nous ſeparer de 


vous ſans devenir ſtupide, cu malheu- 
reux, & quetant, ainfe que nous, l Ou- 
vrage du Createur de l' Univers, vous 


| ave; ae meme un cœur, des ſens, des 


defirs , de la raiſon , & la puiſſanced'en 
faire oe” & qu enſen, ſi tant de fois 


nous nous ſommes arroges le pouroir 


de manquer auæ devoirs de la Societe , 
ce n 'eſt qu'en nous autoriſant de la loi 


du plus fort, loi que nous avouons etre 


ay AZ | 
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criminelle , lorſqu'on Sen ſert a votre 
egard. Ainſt , MESD AMES, de:rui- 
| /ant les ſentimens ridicules quun faux” 
amour-propre nous avoit donne , nous 
vous reconnoiſſons auſſi libres & auſſi 
t raiſonnables que nous. C'eſt pourquoi 
} 70us retabliſſons entre votre ſexe & le 
; notre les droits facres & reſpectifs 
ö de la Societe, & ſur- tout la juſtice & 
Tindulgence (1); & c'eſt en les prati- 
| quantGlesconſervant purs & te's qu'ils 


doivent Etre, que nous efperons trouver 
le bonheur que nous cherchons depuis ft 
long: tems, commencant d nous apper- 
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(x) Il eſt certain que le premier fondement de 
la Société eſt la Loi naturelle, « Ne faites à per- 
| „ ſonne que ce que vous voulez qui vous ſoit 
| » fair ». Mais comme la perfection des etres eſt 
une chimere, il faut encore de l'indulgence pour 
A nous pardonner mutuellement quelques folbleſſes 
| | inſeparables de Thumanit. 


(8) 


eevoir q eft le prix de Leſtime reci- 


proque & de l 'amitiè. 


Voila, MESDAMES, ce que le 


petit nombre des vrais Macons penſent , 


& en meme-rems ce que tous les autres 


kommes deyroient penſer. Pardonnex- 


moi cependant ces verites, que la honte 


de notre conduite envers vous ſemble 


m avoir arrache, Je ſais que votre dou- 
Ceur , vos vertus & vos graces ſont bien 


plus puiſſantes que mes foibles refle- 
xions ; mais fe elles ſont inutiles , dai- 
gnez au moins les regarder comme une 
marque certaine du profond reſpect & 
des ſentimens avec Leſquels je 225 & 


erat toujours 
7 7 2 4Y6 


MnxSDAMES, 


| Yorre udr-bumble & très- 


obciſſane ſerviieur, 
8 * * 3 
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REFLEXIONS. 
PRELIMINAIRES (1). 


Q, O1QVU IL y ait pres de quatre 


mille ans que la Magonnerie d'Adoption 
exiſte (2) ſous difttiens noms; elle eſt ce- 
pendant preſque nouvelle pour les Francois, 
& n'a en effet parmi eux d'autre cauſe que 
celle que j'ai rapportèée dans IEpitre pré— 
cEdente, Si l'on trouve pluſieurs traits de 
FEcriture Sainte dans leur Catechiſme, c'eſt 


que cette Société n'ayant pour objet que 


la vertu, on a juge a propos de lui donne 
pour fondement, non-ſeulement tout ce 
DP peut inſpirer '2mour du bien & la honte 

u vice, mais encore la pratique des bonnes 
mœurs. On ne pouvoit donc mieux faire 
= de puiler dans Vantiquite ces ſentimens 

e douceur & innocence qui ont fait le 
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Land 


(61 Faurois pu me diſpenſer d'inſerer dans un 
Catechiſme Magonnique des reflexions ſur les 
maurs & la Société civile, mais comme le fort 


5 de ce R cueil eſt d'ètre entre les mains de bien 


du monde, peut ètre que quelques vciizes morales 
n'y ſeront pas inutiles. | PS, 

(2) Voyez le Recueil precieux de la Magonnefig 
Adonhitamite 1 vol. N i | 5 
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(10) 
tharme de tous les ages : on a fait plus, on 


les a compare a ces inſtans de vengeance & 
| d'humiliation , par leſquels Dieu a toujours 


puni les crimes & Forguei] des hommes. 
Ainſi, la Magonnerie regardee de tous les 


temps par la —_ & r comme 
e ou regnoient 


une convention ſcandaleu 
la licence & les vices, neſt au contraire 
qu'une recreation morale, dont l'unique 


objet eſt de faire connoitre les vertus ſociales. 
par le plaifir meme. Les receptions , qui ſont 


toutes ſymboliques , ne ſervent qu'a donner 


des connoiſſances ſur Vhiſtoire & la reli- 


gion. Lorſqu' elles ſont finies, on tient Loge 


de Table, ou la temperance & les egards 
_ rEciproques ſont exactement obſerves (1); 
non pas ces fauſſes bienſèances, ces exces 


futiles & puſillanimes qui choquent le bon 


ſens & la raiſon, mais cette honnete liberté, 
amie de la pudeur & de la ſageſſe. Enfin 
tout ce qui peut augmenter le plaiſir ſans 


bleſſer la decence, eſt mis en uſage; chants, 


danſes, jeux innocens , ſont les occupations 


du tems que l'on ſe propoſe de paſler en- 


ſemble, apres quoi chacun ſe retire plein 
d'eſtime & d'amitie l'un pour l'autre, ſen- 
timens trop peu connus dans les Sociétés 


civiles. N 


— — 


(1) sil ſe trouvoit quelqu'un capable d'y man- 
quer, il ſeroit punt par des humiliations, ou meme 


banni. ; 
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qu'ils donnent 


| 11) 

Tout ce que je en d'enoncer , eſt ob- 
ſerve dans les Loges regulicres ; mais il sen 
faut de beaucoup qu'elles le ſojent toutes, & 
c eſt ce qu'il eſt nèceſſaire de prouver. 


Il my a peut- etre aucune Société qui ait 


fait autant de bruit dans le monde que la 
Magonnerie; &, en mème- tems, il n'y en a 
peut - Erre point dont le fond ſoit ſi peu 
connu, non- ſeulement du public , mais en- 
core de bien des Magons, & ſur-tout de 
ceux qui, par le rang qu'ils tiennent dans cet 
Ordre, devroient en approfondir les princi- 
pes, afin de ne pas multiplier les erreurs qui 
$'y ſont gliſſèes, ou plutor pour les corriger, 
comme S tant contraires aux loix de la Ma- 
connerie & a la raiſon, Pour juger combien 
le reproche que je fais ici aux Magons eſt 


juſte il ne faut que lire les manuſcrits dont 


ils ſe ſervent pow tenir Loge, & ceux 
leurs Proſélytes pour les 
inſtruire. J'en ai cu pluſieurs dans les mains, 


& je puis dire ſans critique, que les plus 


parfaits ſont ſi remplis de contradictions, ſi 
peu conformes a l'eſprit Magonnique, qu'il 
faut n'ayoir fait aucune reflexion , & ignorer 
entièrement la Magonnerie , pour s'en Crre 
ſervi & gen ſervir encore tel qu'on fait au- 


jourd hui. J'ai toujours penſé, avec les gens 


raiſonnables, qu'on ne devoit interroger les 


hommes que ſur ce qu'ils ſavoient: or, c'eſt 
une des premières verites auxquelles ces 
Catèchiſmes ſont contraires. Les grades y 
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ſont totalement changes & confondus, on y 
demande au premier ce qu'on n'appren- 
dra qu'au ſecond & meme au troificme , le 
quatrieme eſt rempli de fauſſetés & de repe- 
tions auſſi ennuyeuſes que ridicules; les 
receprions y ſont omiſes, ou fi elles y ſont, 
ce n'eſt qu un amas de ue inſoutena- 
bles; les paroles, les you „les attouche- | 

mens qui doivent ètre ſerupuleuſement re- 
e „n'y (ont pas mieux traités: eh! quel 
fruit prerend-on retirer de telles conſtitu- 
tions? Pour moi, je n' en vois aucun, ſi ce 
n'eſt qu en les ſuivant, on detruit le plaiſir 
eſtimable de la Magonnerie, & qu'on la 
deshorore, La principale cauſe de ce mal 
eſt que le premier de ces manuſcrits a ett 
fait, d'apres ce que la memoire a pu ſe rap- 
peller des vraies inſtitutions & des receptions 
auxquelles on avoit aſſiſté; comme il n'y 
avoit aucun original a ſuivre, chacun S'eſt 
cru en droit d' ajouter ou de tetrancher, 
ſelon qu'il le jugeoit a propos, tant qu'a la 
fin, Lamour- propre & ligsorance en ont fait 
une compilation d'erreurs & de ſottiſes pre 

JC ͤĩ ꝛV -n 5 1057; 
C'eſt pour remédier a un tel abus que 
j'ai entrep!is de faire ce Traité, dans lequel 
Jai raſſemblé, non ſans peme, les veritables 
principes de la Magonnerie ; & de peur 
dere trompe moi. meme , ou aveugle par 
Famour-propre , foibleſſe trop commune 
au hommes, j'ai conſulté des Freres 
N — 2: 


foi de revenir à la chüte d' Adam au commence- 


13 5 
plus reſpectables encore par leurs vertus que 
par le rang qu'ils tiennent dans l'Ordre, & 
qui ont bien voulu m'eclaircir des doutes qui 
m'auroient peut-etre embatraſſé. Pour ren- 
dre ce Recucil auſſi intèreſſant qu'il pouvoit 
Vere, je n'y ai rien omis de ce qui concerne 
la Magonnerie d' Adoption; Decoratior.y , 
Receptions, Catechiſmes, Loge de Table, 
Ornemens, Bijoux, enfin tout ce qu'il eſt 


neèéceſſaire de connoitre, & qui doit Erre ob- 


ſerve dans une Loge reguliere. J'ai eu ſoin 
ſur-tout de ne laiſſer a chaque Grade que ce 
qui lui eſt particulier: ainſi le premier (1) 


ne contient, & ne doit rcellement contenir 
que ces idces morales fur la Magonnerie ; 


c'elt pourquoi on nomme la Loge d'Ap- 


prentie, Temple de la vertu, nom commun 
à toutes les Loges; le ſecond eſt [initiation 


aux premiers myſtères, commencant par le 
peche d'Adam , & finiſſant a VArche de 


| Noe, comme etant la premiere grace que 


Dieu accorda aux bommes; le troiſieme & 
le quatrième ne ſont plus qu'une ſuite des 


figures de Eeriture Sainte, par leſquelles on 


explique à la Recipiendaire les vertus qu'elle 
doit pratiquer. Enfin j'eſpère que la ſageſſe, 
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(1) Dans toutes les Loges irregulieres, la res 
ception de ce grade eſt fondée lur Ja connoiſſance 
de PArche de No&; puis au ſecond, on à la bonne 


ment du monde. | 2 0 
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8 
la decence & la verite qui regnent dans ces 
Grades, feront bientor connoitre aux Ma- 
Fons la néceſſité od ils ſont de ſuivre exac- 
tement les principes que ce Catèchiſme ren- 


ferme comme les ſculs de la vraie Magon- 


nerie. FS 
Pour repondre a mann reproches 
qu'on a ole me faire lur ce que je vou- 


lois adreſſer cet Ouviage aux Dames, je 


dirai que ſi je le leur ai dedie, c'eſt qu'effec- 
tivement - Ihommage leur en appartient; 


C'eſt que je ne puis oublier que nous leur 


devons les plus grands plaiſirs de la So- 
ciètèé & de notte Exiſtence 3 c'&{t qu'entin 
nous ne pouvons, fans Etre coupables envets 
elles, les Eloigner de nos aſſemblées, ou les 
y admettre comme par faveur, injuſtice 
que nous commettons trop ſouvent, & ſur 
quoi je ne puis m'empecher de faite quel- 
ques reflexions (1). 8 

Nous regardons les femmes comme des 
Etres factices, qui n'ont ni raiſon, ni ſenti- 
mens comme des machines que nous faiſons 
ſervir à nos beſoins. Voulons- nous leut 
plaire : & daignons - nous paſſer quelques 
3 aupres d'elles ? C'eſt pour les entre- 
tenir de pucrilites , de fadeurs, d'impertt- 


4 — 
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(1) Quoigque ces Reflexions gadrefſent 4 tous 
les hommes, il eſt cerfain qu'il y a quelques 
exceprions 4 faite. | | 
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1 
nences, ou pour jouer toutes les vertus de 
Tame; &, sil nous Echappe quelquefois de 


leur patler vrai; c'eſt plutöt un effet de la 
paſſion & des (ens, que d'un amour reſpec- 


tueux & raiſonn&; alors nos ſens ſatisfaits, 


n'ayant plus rien a deſiter, Etonnes nous- 


memes de les voir nos épouſes, & n'oſant 
nous en ſéparer, nous les banniſſons de nos 
amuſemens , nous maitriſons juſqu'a leuts 


deſirs (1); & loin de reſſerter nos liens par 


la confiance & Teſtime , nous nous faiſons 
hair en nous forgeant des chaines inſuppot- 


bles & cruelles. Qu'on nous demande ce 
que nous reprochons aux femmes, notre 


amour- propre & notre indulgence pour nos 


defauts, nous fera rẽpondre, que, süres de 


plaire, elles nous captivent, & qu'enſuite elles 
nous trompent. Quoi ! la beautè ſera t elle eri- 


minelle d'etre aimable? D'ailleurs, nous oſons 


nn 1 
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(1) Ce, je le veux, & tant d'autres marques 
de ſuptrioritè, n'appartiennent aucunement a un 
epoux , mais à un méchant maitre & a un tyran, 


Une femme n'eſt ni ſujette, ni eſclave, c'eſt une 


amie, & notre meilleure amie, C'eſt pourquoi þl 
faut lui prouver, avec douceur, que ce que nous 


demandons eſt juſte; car, ſi nous l'exigeons, nous 
lui donnerons le droit de nous hair 3 elle nous mé- 


ſeltimera & tächera de nous tromper , attendu 
quindzpen:lamment de ce qu'elle eſt autant que 


nous, en particulier elle ctoit elle- meme avoir 
raiſon; &, en pateil cas, cela n'eſt que trop ſou- 


vent vrai. 
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avouer que les femmes ſont plus foibles que 
nous; pourquoi donc ne pas rehiter a des 
charmes que nous connoiſſons n'ëtte que 
ſeducteurs; ou puiſque nous nous uniſſons à 
elles, & que nous exigeons de la ſageſſe & 
de la conſtance, que ces vertus ſont meme 
inſeparables de notre bonheur, pourquoi n' en 
pas donner V'exemple ? Pourquoi courir chez 
notre ami employer Partifice pour abuſer fa 
femme? Car enfin, eſt-ce cette femme, qui, 
_ Cailleurs partagée, nous fair les premicres 
avances de la jouiſſance? Et, fi elle croir 
alſez mepriſable pour les faire, quelles ſen- 
ſations nous feroit-elle Eprouver , & quelle 
eſtime lui accorderions - nous? Ainſi, je ne 


crains pas de le dire, la plüpart des crimes 


que nous reprochons aux femmes, ou ſont 
une ſuite de notre conduite envers el] 
c'clt nous qui les leur faiſons commettre; 
attentifs à les (Eduire , nous ne leur inſpirons 
que des ſentimens faux qui nous feroient 
rougir, ſi nous ètions capables de faire quel- 
ques reflexions (1). Que nz mettons- nous 
pas en uſage pour corrompre la pudeur & 
innocence (2)? Nous violons les devoirs 


1 — 
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(x ) Il eſt malheureuſement trop vrai pour l'hu- 
manitè, que la plus grande partie des hommes ne 
reflechit point, & qu'ils ne ſuivent d'aurre lot 
que celle que leur caradère, forme par le haſard 
& Phabitude; leur inſpire, _ 


(2) Il faudroit auſſi que les peret & meres don- 


les, ou 


4 
f 
6 
1 
b 
; 
0 

g 
(S 
D 
of 


2 — * 


——— 
— 


. 
les plus facres , nous faiſons ſervir la ſo- 
ciétè, Vamitis meme a nos déſordres; nous 
nous trompons Fun Vautre, & parce que 
nous nous ſommes arroges le droit de faire 
les loix, il ſemble que nous ne devons pas 
y cre aſſujettis, & que nous n'attachons de 
Fbonneur à la vertu, que pour mieux meprifer 
les triſtes victimes de notre brutalite. Se 


pcut il que Vennui , que les dégoùts qui 


nous pourſuivent, ne nous &clairent point? 


N' etablirons- nous jamais entre nous & les 


niſſent moins de mérite ſuperficiel a leurs demoi- 
ſelles. On ne danſe & Pon ne chante pas toujours 


dans la vie; mais il eſt neceſſaire d'etre toujours 


vertueux & fpirt:uel; il faudroit ſur-tout ne leur 
laiſſer, dans leurs premieres Gtudes, aucun de ces 


Romans mepriſables cu de vils corrupteurs ſont. 
peints avec des couleurs ſ:duftrices. Une jeune 
perſonne, dont Pimayination weſt point occupee , 


ſaiſit avec enthouſiaſme ces idées fauſſes; & lorſ- 


que le temps arrive ou la natute lui taic connoitre 
par ſes déſirs, le but de fon exiſtence, le premier 


Morte] aficz hardi pour jouer aupres d'elle les 
tranſports de Pamour & les vertus, lui fair abu- 
ſ-r de la confiafice de ſes patens, & lui ſemble un 
de ces Heros indentés ſans réflexion, & dont il 
n'ex:ſte aucun'fifodele ; auſſi celui ci ſatisfait, laiſſe 
henror a dee vert la baſſeſſe de ſes mœuts: alors 
Pillußon ceſſe, la femme t(clairte par la verite, voir 
fon malheur tel qu'il eſt, fans qu'ii lui ſoit poſſible 
de le rtparer; car, quand il lui reſteroit la liberté 
de ne pas vivre avec le criminel qui Va trompte, 
elle fe trouvetoit dans la triſte ſituztion de trom- 


per à {on tour un cœur honaere & ſenſible, qui 


mtriteron & ſon amour & ſon elline. 
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(1%) 


femmes un commerce fondé ſur, la bonne 


foi, ſur la candeur, ſur la vers; & ne pou- 
vons - nous vivre avec elles, comme avec 


des amies reſpectables & cheries , dont la 


ſenſibilics & les qualités ſociales doivent 
nous rendre heureux? Encore une fois, 
ceſſons de nous en impoſer, quittons la ri- 
dicule prevention de penſer que ce qui des- 


honore les femmes, ce que nous traitons de 
crime en elles, eſt ce qui fait notre gloire, 
eſt pour nous un mèrite de plus: ceſſons ſut- 


tout de nous croire bien plus raiſonnables 
qu'elles (1), & de leur prodiguer ces futilités, 


— 


(x) Si Pintérèt produit beaucoup de maux, Ta- 
mour propre n'en fait pas moins. Un peuple, & 


ſur-tout le Frangois, fe croit bien plus parfait, 
bien plus ſpirituel que tous les auttes; de- la vien- 
nent ces haines ridicules que les Nations congot- 
vent Pune pour l'autre: enſuite chaque homme 


en particulier ſe perſuade que tous les auttes ſont 
des ſots; & cet aveuglement enfante ces calom- 


nies, ces ſatytes cciminelles, ces libelles ditia- 
matoirres,. II reſulke d'un ſentiment ſi contraire 4 
la raiſon, qu' au lieu que la société devroit donner 


des lumières, elle invite 4 la politique & au m- 


pris; 11 en reſulce encore que le fojble & le pauvre 
ſont eſclaves, Pun par crainte & l'autre pat beſoin; 
& je ſuis bien porte A croire que ceft, cette fauſſe 
preyention d'avoir de Veſprit, & la foible couſti- 
zution des femmes, qui nous ont donné tant de 
droits ſur elles. Le ſeul remede qui teſte aux h m- 
mes pour ſe guerir d'un ſi grand ridicule, eſt de 


ſe perſuader que Veſp:ic neſt point inn avec eux ;. 


que Ja naifſance, le rang, la richeſſe & Tage meme 
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1 (19 |; 

c ces jolis riens, ces complimens inſipides qui i 

| _rendent toujours a détruite & la puJcur & 1 9 

Ila raiſon; ſoyons, étant amans, ce que nous 1 

tlerons étant Cpoux ; reſpectons notte tran- 

Aauilii:é dans celle des autres, & perſuadons- ö g 

Y nous bien que Jamie que nous avons choiſie if fl 

pour partager nos peines, doit auſſi partager a 

tous nos plaiſiis. Ceſt alors que {ages & 3 

juſtzs, nous aurons le dioit d'exiger des ver- 1 

tus que nous poſſedcrons nous: me mes: & | 
„„ que, moins prévenus, nous trouverons 
| 3 Adansles autres; c'eſt alors que Vamour, que 
J Lamitié ne ſeront plus des extravagances & 


des chimeres, & que nous COnnoitrons cette 
felicitè douce, que donnent toujours Veſtime 
| & la confiance mutuclles. 
2 4 Je finis mes reflexiovs, quoiqu'il y en ait 
p | encore beaucoup a fare; mais je crains den- 
nuyer, & c'eſt ce qui arrive ſouvent lotſ- 


qu om ne flatte pas: heurcux meme ſi les 
- hommes qui liront celles-ci , ne les rournent 
7 | point en ridicules! cependant j avouerai que 


_ — — _ _ 


e ne le donne point; qu'il ne depend pas du haſard, 
13 | mais de Perude & de la reflexion 5; & qu'ainſi tous 
ies è res pouvant le poſlider, ils ne doivent sen- 
1 tretenir que de veriets ſenſibles, ou de celles deſ- 
de quelles ils peuvent donner des preuves , & ceſſer 
1— d'en vouloir impoſer par des mots ou des men- 
de | ſonges a des Erres qui ont des yeux comme eux 
5 pour voir, des orei:les pcur entend.e, & de la tai- 


n fon pour comparer & pout juger. 


(20) 

je n'oſe le croire , j aurois trop de douleur I 
me perſuader que Thabitude du vice a dé- 
truit en nous tous ſentimens raiſonnables ; 


& qu'il ne nous reſte aucun retour a la 
vertu. 
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LA VXAIE 
MACONNERIE 


D*'ADOPTION. 
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A 8 


OBSERVATIONS 
1 SUR LES Locks D'ADOPTION. 


C rs Loges, qui ſont tres frequentes , 


\ 
: mais pas encore autant qu'elles dev:oiznt F 9 
leite, no ſont jamais convoquees que pa: 1 


des Grands-Maitres Francs-Macons. On n'y 1 
admet aucun convive, qu'il ne ſoit au moins 
Compagnon. Tous ceux qui ont des Grades 
ſont obliges d'en donner les ornemens aux 
Sqœurs, fans rien réſerver qui puiſſe leur 
Jaifler quelque diſtinction de rang fur celles 
jui ſeront recues. Tout le commandement 
e fait par cinq coups de maillet; ouverture, 1 
cloture de Loge, tant celle de Reception, que if ; 
celle de Table; de meme que les ſantés, 9 
demandes & interrogations extraordinaires. | 


| 22.) 

Voici comment: 0 c'eſt le Grand Maitre 
qui veut porter la parole, il frappe cinq 
coups a diſtance egale; la Sceur (1) Inſpec- 
trice en fait autant, & la Sœur Depokraire 
de meme; apres quot il parle. Si c'eſt une 
des deux Sœurs, elle commence, Pautre 
rẽpond, & le Venerable finit. 11 neſt per- 
mis a perſonne de parler au Grand- Maitre 
ſans Ven avoir fait avertir par les Officieres, 
ſoit bas à l'oreille, ou ſeulement en levant 
la main, fi Pon ſe trouvoir trop Cloigns 
d'elles. Je previens de toutes ces choles, 
afin de ne pas ner th ce que je dirai, 
par des redites ennuyeuſes, & pour ne rien 
laiſſer a deſiter, Jai marque d'une étoile 
tous les endroits ou Von eſt oblige de frap- 


T N 


6 ͤ— 


| (a) Voyez les Dignités. 


g- 


8 
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APPRENT IS SAGE. 
PREMIER GRADE. 


DIGNITES ET BIJOUX. 


U N Venerable Grand- Maitre & une 
SGrande-Maitreſſe, un Oratcur en habit de 

Capucin, un Frere inſpecteur, une Sœur 
Inſpectrice, un Frere & une Sœur Depoli- 
taires, & une Sœur Introdudrice : tous 
ces Officiers & Officières portent un Cordon 
bleu moiré, en ſautoir, au bout duquel 
pend une Truelle d'or; le Grand-Maitre (1) 
doit avoir encore un Maillet pour le com- 
mandement, ainfi que les Sceurs Inſpedrices 
& Depoſitaires, Ce ſont ces deux dernières, 
avec la Scur Introductrice, qui font preſ- 
que tout office, les Freres qui les ſecon- 
dent, n'cerant la plupart du tems que pour 
les aider, ſur-rout dans les premiers Grades. 
TI nen eſt pas de meme de la Grande-Mai- 
treſſe, qui a peu de choſe a dire, n'ttant 
qu'une compagne honorabble du Grand- 
Maitre, qui a métité, par fa vertu, d4'etre 


1 


(r) Tous ces Officiers & Officieres conſervent 
leut rang & leur nom dans tous les Grades, 


; . (24) 
clevce au plus haut rang. Tous les Freres & 
Scurs generalement qui compoſent la Loge, 
doivent avoir un Tablier & des Gan's 
blancs. ; 


8 * 2 3 W 


SALLE DE RECEPTION 
ET ORNEMENS NECESS AIRES. 


C Er Appartement doit Ere grand, & 


ſur- tout aſlez long pour erre partage cn trois 


pieces par des rideaux (1), de fagon que 


les deux plus petites ſoient a Fentree , Func 
a gauche & l'autre a droite; la partie la pius 
grande, qui eſt le fond de la Salle, & dans 


laquelle rèſide ! Aſſemblée, doit ètre tendue 


de rouge le plus proprement poſſible; Vex- 


tremite de la Salle ſe nomme I'Afie , le core 
droit en entrant, VAfrique, le cote gauche 
PAmerique, & Ientree l'Europe. Dans la 


Jags nommée I'Afie, il doit y avoir un 


ais de pareille couleur que la tenture, 


enrichi de frange d'or; au- deſſous de ce 
Dais on placera un Trone ,: ſur lequel ſeront 


aſſis le Grand-Maitre & la Grande-Maitrefle, 


* 


(1) Cela eſt niceſſaire , parce que Puſage eſt de 
donner de ſuite les trois premiers Grades; car 4 
Fon n'en vouloit donner qu'un ou d'eux, il n'y au- 
toit pas d' inconvenient de satranget auttement. 

PO 385 deevent 
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Ez}: 
devant eux, il y aura un Autel, & a leurs 
cores huit figures peintes ou auttement, re- 


PR la Sageſſe, la Prudence, la Force, 
la Temperance , I!Honneur , la Charité, la 


Juſtice & la Verite, Cet appartement ne 
doit ecre Eclaire que par cinq terrines pleines 
d'odeur ; on y mettra auſſi un peu de ſel, 
parce qu'elles ſont le ſymbole d'un myftere, 


Les Freres & Sœurs qui compoſent la Loge, 


doivent Ctre ranges (ur deux lignes de cha- 
22 2 5 : 

que cote, les Sceurs aſſiſes devant & les 

Freres derriere, ayant Vepee a la main. Dans 


la partie de l Europe, alextremite des rangs, 


ſeront places les Freres & Sceurs, Inſpec- 
teur, Inſpectrice & Dæpoſitaire. II y aura 


auſſi, devant chacune d'elles, un Autel ou 


une petite table pentagone, ſur laquelle elles 


frapperont lorſqu lil en ſera tems. 


TAB LEAU DE CE GRADE. 


C'eſt un tapis Etendu ſur le carreau de la 
Salle, proportionne 2 Veſpace qui reſte entre 
les Sœurs. Il repréſente les quatre parties du 
monde, déſignees par quatre figures peintes, 


CHAMBRE DE REFLEXION,. 


Cetre Chambre doit erre tendue de noir, 
& ne doit etre éclairèe que par une lampe 


ſuſpendue au- deſſus d'une table, couverte 


d'un drap noir, & ſur laquelle il y aura une 


c 


tete de mort. 


22. — — mn rr . 
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 OUVER TURE 


DE LA LOGE ET RECEPTION. 


La Grand-Maitre frappe cinq coups , & 


dit: « Mes cheres Sœutrs, Inſpectrice & 


2» Depoſitaire , engagez nos chers Freres & 
„ Sceurs, tant du core de l' Afrique que de 


» l'Ametique, de vouloir bien nous aider 


» 2 ouvrir la Loge d Apprentie Magonne , 
„ en faiſant notre office par cinq . | 

La Sceur InſpeQtice. s Mes chers Freres 
„& Sœurs du core de FAfrique, vous Ctes 


» engages de la part du Venerable Grand- 
„ Maicre & de la Grande-Maitreſſe, de 


„ vouloir bien leur aider a ouvrir la Loge 


v d' Apprentie Magonne, & de faire notre 1 
» office par cinq ». 


La Scur Dépoſitaire repere ces paroles 
de fon core, enſuite le Venerable dit: a 
moi, mes chers Freres & Sœurs, puis il frappe 
cinq fois dans ſes mains; toute I Aſſ-mblee 
limite, & crie cinq fois vivar (1); alors le 


— — — 


„ 9 2 + Aww . 2 . o UT 


(1) Comme vivat eſt en uſage dans la Macon- 


nerie Adohicnamice , bien des Magons pretendent 


que, par fineſſe , il faudroit dire EVA; mais ce 
mot wayant aucune ſignification dans notre lan- 


gue, c'eſt un ridicule qu'il ne faut pas imiter, vu 


que vivar exprime l'applaudiſſement, non- ſeule- 
ment chez le Frangois , mais chez les Latins, de- 
quels nous tenons ce mot. e 


he 4 A ay 


= 


oc re GqdC<C 


„„ 
Grand- Maitre s adreſſe à l'une des deux 


Officiè res, & Pinterroge de la maniè te ſui- 


vante: 5 | 

D. Quels ſont les devoirs d'une Apprentie 
Magonne ? | 

R. Obéir, travailler & ſe taire. 

Le Venerable ajoute: « Obcifſons , travail- 


v» lons & taiſons- nous ſur tous nos myſteres 


2 envers les profanes „: puis il continue à 
faire pluſieurs demandes du Catéchiſme. 
C'eſt pendant ce temps que la Sceur qui doit 


Etre recue eſt introduite dans la Chambre 


obſcure. Le Frere Orateur qui la con- 


| quit (1), & qui doit Etre ſeul avec elle, lui 


bande les yeux aufli-tor qu'elle y eſt entree, 
puis lui fait un diſcours pathétique ſur la 
vertu & la charité, & la laiſſe a ſes re- 
flexions. Apres quelques niinures , il frappe 
cinq coups à la porte de la Loge, la Scur 
Introductrice lui repond en dedans par cinq 


autres, & fait avertir le Grand- Maine, 


par les Officieres, qu'on frappe a la Loge 
en Macon; le Venerable repond qu'il faut 
voir qui frappe , en ajoutant que fi c'eſt 
un profane, de I'Ecarter , mais que {1 c'elt un 


(1) Ceux pour qui la vertu n'eſt qu'un more 
vuide de ſevs, pourrone exiger qu'il y ait une 
Seur Conductrice avec POrarcur ; mais quelle 
honte pour Phumanite, O morteis! la purete de 
vos actions, au moins envers les autres, la ſageſle 
& Peſtine ne ſeront- elles toujours que des chi- 
metres parmi vous ? e Ts | 

| C1 


| (28) 
Macon ou Magonne de Vadmettre. L'Intro- 
ducttice entr'ouvre la porte de la Loge, & 


| TOrateur lui dit que c'eſt une Elève de la 
Sageſſe, qui defireroit Erre regue Magonne 3 
la Scœur referme la porte, & fait rendre 
les paroles de IOrateur au Grand Maitre; 


celui-ci demande de quelle part elle eſt pre- 
ſentée; le Frere ou la Sceur a qui cette queſ— 


tion s'adreſſe, fe place entre les deux Offi- 


ciè res; alors le Grand- Maitre lui demande 
sil connoit a la Récipiendaire toutes les 
qualites nEceſſaires pour faire une bonne 
Magonne ? A quoi Iinterrogee repond : le 
Venerable lui en fair prerer ſerment, & 


demande enſuite a tous ceux qui compoſent 


FAflemblee, sil n'y a perſonne qui s'oppoſe 
a la reception ; les Frères & Sceurs qui y 


conſentent , lèvent la main, & lorſqu'il n. 


a point d'oppoſanr , le Grand-Maitre dit: 
cc Benits ſoient nos travaux, nous allons 
>» donc donner encore un ſoutien a la vertu; 
„ nous ne pouvons trop nous en réjouir, 
» applaudiſſons, mes Freres . Apres Tap- 
plaudiſſement, le Grand- Maitre ordonne a 
FIntroductrice de $'inſtruire du nom de V'Ap= 
prentie , de ſes qualites civiles, & ſur- 
tout de ſa Religion, La Sceur obèit. Enſuite 
le Venerable commande de faire entrer Ja 
Recipiendaire, Auſli- rot VOrateur lie les 


mains de I'Aſpirante avec une chaine de 


fer-blanc, & la remet a Plntroductrice qui 
Lintroduit en Loge. 


o la pudcur pouvoit ette en danger 7 


| ( 29 ) 
La Recipiendaire introduite , toujours Jes 
yeux bands, doit-etre placee a Ventree de 
la Loge entre les Scœurs Inſpectrice & De- 


poſitaire. Le Grand- Maitre l'interroge tur 


je niotif qui l'amène, & lui demande quelles 
idées elle s'eſt formée de la Magonnerics 
Apres que I' Aſpirante a ſatisfait à tout, le 
Frere Inſpecteur lui fait faire deux fois le 
tour des cinq Terrines, & la ramene a la 
meme place d' ou il a fait fortir, Le Véné- 


rable lui demande fi elle d&fire qu'on lui 
rende la lumière; a quoi Fiaterrogee ne 


manque pas de tCpondre qu'elle le déſire. 
Le Venerable alors frappe cing coups, 
pendant leſquels I'Inſpecteur debande les 
yeux de la Récipiendaire. Il faut bien 
oblerver que pendant Peſpace des cinq 
coups, les Freres & Sœurs chapgent re- 
ciproquement de place le plus doucement 
pollibte, & de fagon que les Scurs ſoient 
enticrement cachces par la preſence des 
Freres, leſquels Elevent leurs éèpées & les 
croiſent, comme pour former une yolte. 
La Recipiendaire, toujours debout a en- 
tree de la Loge, eſt bien etonnce de ne 
voir que des hommes, dans un lieu on elle 
s' imaginoit trouver des femmes; c'eſt une 
occaſion que le Grand- Maitre ne laiſſe point 
echapper , pour lui montrer Vimprudence 
qu'elle a commiſe en voulant entrer dans 
une Société qu'elle ne connoſſoit pas, & 


C 11} 


„ 

ee cependant. Madame, ajoute le Venerable, 
>» nous voulons bien croire que l'inconſé- 
o quence, DI meme la curiohte, nont au- 
»>cune part a votre, demarche , & que ]idce 
>» avantagenſe que vous avez cencue de la 
>» Magonnerie eſt l'unique objet qui vous 
v» engage a vous faire recevoir parmi nous; 
„ mais malgré la confiance & Teſtime que 
»> YOUS nous inſpirez , avant que de vous 
>> reveler nos plus ſecrets myſteres , je dois [ 
„ vous apprendre que le grand point de la N 
„ Magonnerie eſt de rendre la Société auſſi 

> partaitc qu'elle peut Verre, & que le caric- 

v tere au vrai Magon eſt d'etre juſte & cha- 

» ritable; au deſſus des prejuges , nous de- 

» vons fuir Fartifice & le menſonge, tou- 

» jours guides par la vertu, nous ne de- 

» vons etre occupes que de nous acquerir 

» leſtime genérale, & meriter Pamitié de 
„ nos Freres & sScurs. Voila, Madame, 

» une Jegere idée des devoirs que vous 

> allez vous impoſer: rous ſommes con- 

„ vaincus que vous n'aurez point de peine 

» a les remplir; engagement que vous alex 
„ contracter en vous hant Etroitement A : 
» nous, Vous confirmera dans ce que vous p 
» de vez a la religion, a tat & a fhuma- id 
>> nité. Perfiſtez-vous toujours dans les fen= 
ss timens derre initice dans notre Ordre ? 
„ Trouverai- je en vous une femme forte 

„& courageuſe » La Recipiendaire doit 

re, crdre; « Oui», Alors le Grand Maitre 
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dit: « Mes chers Freres & Sœurs, ouvrons- 
» lui la porte de la vertu, & detachez-Jui 
» ſes fers. Il faut Erre libre pour entrer dans 


» nos Temples ». Puis $'adreſſant a la Reci- 


piendaire: « Venez a moi, Madame, en 
> traverſant cette voute de fer & d'acier », 
Le Frere Inſpecteur conduit la Recipien- 
daire , & lui dit de ſe mettre a genoux de- 
vant l'Autel, lui faiſant poler la main droite 
ſur I'Evangile , pour preter l'obligarion qui 


ſuit, & que le Venerable prononce avec 


elle. 


3- 


OBLIGATION. 


ce En preſence du Grand Architecte de 
„Univers, qui eſt Dieu, & devant cette 


» auguſte Aſſemblée, je promets & jure 


„ lolemnellement, de garder & retenir fide- 
„ lement dans mon caur tous les ſecrets 


»» des Magons (1) & de la Maconnerie, qui 


„ vont m'etre confics , ſous les peines d'erre 
» deshonorte & meprilee; & de plus, ere 
„ frappée du glaive de VAnge extermina- 
>» teur; mais pour m'en garantir, puiſſe 


u une portion de I'Eſprit divin , deſcendre 


» dans mon ame pour me faire parvenir au 
„ plus haut degce de la vertu. Dieu me ſoit 
> en aide. Ainſi ſoit-il „. | 2 


(1) Pendant que la Recipiendaire preze ſon Obli- 
gation , chacun teprend. ſa place, | 


: „ 

L' Obligation ainſi pretce , le'Grand-Mai- 
tre releve la nouvelle Proſclyte, & la fair 
paſſer a [a droite, en lui diſant: « Madame, 


„ Venez recevoir les marques certaines de 


>> notre eſtime. Nous avons des ſignes, une 
>» parole & un attouchement, deſquels nous 
» ſommes convenus entre nous pour nous 


„ reconnoitre, Le ſigne ſe fait en mettant 


„index & le troiſieme doigt de Ja main 
»» gauche ſur la bouche, comme pour ex- 


> primer le ſilence, ayant de plus le pouce 
„ ſous le menton, On repond a ce ſigne, 
en portant le petit doigt de la main droite 


» ſur Porcille droite, de maniètre que les 


autres doigts ſoient plics ſur la joue. L'at- 
„ touckement fe fait en ſe prenant mu- 


» tuellement la paume de la main droite, 
>: tenant le doigt du milieu Erendu ſur le 


22 poignet. | | Eg 
» La parole eſt Fz1x-Feax , qui ſignifie 


» Académie gu Ecole de vertu. 


„Je vais actuellement vous changer le 
„ nom de Dame en celui de Scutr, en vous 
„ donnant le baiſer de paix (1). Faſſe le Ciel 
„ que vous n'oubliiez jamais aucun des de- 


» voir que vous impoſe un nom ſi doux. 
>» Allez, ma chere Sœur, vous faire recon- 


> notre aux sœurs Inſpecttice & Depoſi- 
> faire, en leur tendant les ſignes, la parole 
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fr) Le Venbrable embraſſe la $a&ur cinq fois, 
itès-te pectueuſerents 35 
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(43) 


„ & [attouchement que je vous ai donnts; ©: 


„ enſuite vous reviendrez à moi v. 


La nouvelle Initice obéit; & lorſqu'elle 
eſt revenue, le Venerable jui fait preſent 
d'un Tablicr & d'une paire de Gants de peau 
blanche. 


(En lui . le Tablier. ) 


c Permcttez moi de vous decorer de ce 
„» Tablier; les Rois, les Princes, & les 
„ plus illuſtres Princeſſes, ſe ſont fait & ſe 
>» feront toujours un honneur de le porter 
» comme étant le Symbole de la vertu. 

( En lui donnant les Gants.) 

„» La couleur de ces Gants vous apprend 
2 que la candeur & la verite ſont inſépara- 
„ bles du caractère d'une vraie Magonne. 
% Prenez place parmi nous (I), & qaigner 
»» preter une orcille attentive a Pinſtruction 
> Que nous allons faire en votre faveur ». 


„ 
— — 
9 e — — — ————_— 


(1) On fait placer la nouvelle Initice en haut de 
PAmcrique , aupres de PAurtel, 


(34) 
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DISCOURS 
DE L'ORATEUR 


M Es cheres Sceurs, rien n'eſt plus 
> capable de vous faire connoitre la veri- 
> table eſtime que nous faiſons de vous dans 
> notre Societe, que entree que nous vous 
>> en accordons. Le vulgaire , toujours groſ- 
„ fier, rempli des prejuges les plus ridi- 


2» cules, a oſé repandre fur nous les noirs 


>» poiſons de la calomnie; mais quel juge- 
„ ment pouvoir-il porter? prive des lumiètes 


» de la verite, n'eſt-1] pas hors detat de 


> reſſentir tous les biens qui reſultent de (a 
„ parfaite connoiſſance? Vous ſcules , mes 
» cheres Sœuts, Eloigntes de nos Aﬀem- 
„ blées, aviez le droit de nous croire injuſ- 
„ tes; mais avec quelle ſatis faction appren- 
>» drez- vous aujourd'hui que la Magonnerie 


v eſt l'école de la decence & de la vertu; 


„ & que, par ſes loix, nous domptons les 
» foibleſſes qui degradent Ihonnete homme, 
» afin de retourner auptes de vous plus di- 

>> gnes de votre confiance & de votre fince- 
v litè. Cependant, quelque douccur que ces 
„ ſentimens nous aſent fait gouter , nous 
„ n'avons pu remplir le vuide que votre ab- 
„ ſence laiſſoit parmi nous; & javoue, a 
votre gloire, qu il Etoit temps de rap- 
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2» peller , dans nos Societes , des Sceurs qui, 
> en les rendant plus reſpectables, en feront 
>> à jamais les agremens & les delices, Nous 

» nommons nos Loges Temples de la Vertu, 
v parce gue nous tachons de la pratiquer. 
„Les myſteres que nous y celebrons , ſont le 
„ grand art de vaincre ſes paſſions; & le 
> {crment que nous pretons de ne rien ré- 
>» veler, eſt pour ne point faire entrer la- 
„ mour-propre & Forgueil dans le bien que 
nous devons faire. Le nom cheri d'Adop- 
» tion , vous dit aſſeʒ que nous vous choiſiſ- 
» ſons pour participer au bonheur dont 
22 nous jouiſſons, en cultivant Phonneur & 
» la charite : ce n'eſt qu'apres un examen 
o ſcrupuleux, que nous avons voulu la parta- 
>> ger avec vous; a preſent que vous le con- 
„ noiſſez, nous ſommes perſuades que le 

| v flambeau de la ſageſſe eclairera toutes les 

4 = actions de votre vie, & que vous n'ou- 

e blierez jamais que plus les choſes ont de 

| „prix, plus il faut les conſerver; c'eſt le 

„ principe du ſilence que nous obſervons, il 

3 „ doit Etre inviolable. Daigne le Dieu de 

| >» Univers qui nous entend, nous donner 
» la force de le rendre tel 5. 

Ce Diſcours prononce , le Frere Hoſpita- 
lier fait une quete N en faveur des 
pauvres; & lorſqu'il a fini, on commence 

IInſtruction ou Catéchiſme. 
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CATECHISME 
D'APPRENTIE. 


— — 


err. le Venerable qui interroge , il 


ne doit s'adreſſer qu'aux deux Sceurs Inſ- 


pectrice & Depolitaire , mais indifférem- 


ment, parce qu'elles doivent Etre égale- 


ment inſtruites toutes deux. 


D. Etes-vous Apprentie. 


R. Je le crois. 


D. Si vous le croyez, pourquoi ne dites- 


vous pas oui? | 
R. C'eſt que la Magonnerie étant un aſſem- 
blage de toutes les vertus, il n'appartient 


à aucun bon 16. 1 & Magonne de ſe 


perſuader etre parfaites, & ſur. tout à une 


Apprentie, dont les ſentimens ne ſont 


pas encore aſſurés (i). 
D. Comment avez-vous été recue ? 
R. Par cinq coups. | 
D. Ou avez-vyous été recue? 
R. Dans un lieu inacceſſible aux proſanes. 


— 


— 


(.) Dans un grand nombre de Loges au lieu 
de cette reponſe honnere & juſte, Ceſt une im- 
ertinence humiliante, que Pon fait adreſſer aux 
emmes par les femmes memes; & pour comble 
de ridicule , bien des Fyeres y applaudiſſenr, 
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D. Quiavez-yous oy : 
R. Rien que j aie pu comprendre, 
D. Etes- vous contente de votre ſort? 
R. Tous mes Ficres & Sœurs peuvent en 
jure: 
D, Comment ? INTE 7 
k. Par mon empreſſement à tre recue , & 
pour técompenſe duquel ils m'ont donné 
leurs ſuffrages. 


D. bromettez- vous un profond ſilence ſur 


tous les ſecrets de la Magonnetie? 
R. Celui que je garde eu eſt un süt garant. 
Donnez-moi le ſigne d' Apprentie. 
J'obéis, vous me comprenez. 
Quel eſt le mot ? 
. ix Feax. | = 
Que ſignifient ces deux mots? 
Académie ou Ecole de vertu. 
Quelle eſt cette Ecole? 
La Magonuerie. 
Comment y eres-vous parvenue ? 
Par un Frere ſecourable , qui, étant de- 
venu mon guide, m'a remile a la porte 
du Temple des vertus, dont I'&clat a diſ- 
ſipé les tenebres qui m'enveloppoient, 
comme profane. 8 
D. Avez- vous entre dans le Temple (1)? 


—<—— 


i 


— 


(x) Dans tous les Manuſcrits dont j'ai parle, 
cette demande & les trois ſuivantes , avec leurs 
Reponſes, ne ſont que dans le quatrième Grade; 
mais en recompenſe il y en a beaucoup du Grade 
de Compagugne & de Maiuele. 
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R. Oui, "Tres - Venerable „en traverſant 
une voure de fer & d'acier. © 
D. Que ſignifie cette voüte? | 
R. Comme la ſolidité d'une voiite depend 

de la jonction & liaiſon des pierres, * 
toutes aboutiſſent à un point central, 
meme chaque Membre de notre Ordre 
doit aſpirer a Phonneur , point eſſentiel 
qui fait notre force, & que nous devons 
join dre a cette amitis ſincere & vertueuſe 
qui caraQeriſe les vrais Magons. 

P. Pourquoi cette voure  eſt- elle de fer & 
d'acier? 

R. Pour nous avertir que nous devons fuir 
les criminels plaiſirs de läge de fer, fi 
nous voulons jouir de Finmbcente volupts 
de lage d'or. | 

D. pourquoi une Profane ell. elle privec de 
la lumière a fa receprion ? 

R, Pour lui faire comprendre combien ſes 
ſemblables raiſonnent aveuglement ſur la 
Maconnerie. | 

D. Quels ſont les devoirs d'une Apprentic ? 

R. Dobéir, travailler & ſe taire. 
le Venerable ajoute : « Nous avons obéi, 

eee & nous nous taiſ{ons : c'eſt pour- 

» quoi nous allons fermer cette Loge en 

> faiſant notre office par cinq ». 
Tous les Freres & Sœuts applaudiſſent; 

puis le VeEnEcable dit: « La Loge eſt fermée, 
mes Freres v. Les deux Officiè res repercnt 
ces dernicres paroles. | 

Fin du premier Grade, 
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COMPAGNONAGE, 
DEUXIEME GRADE. 


S 
el nn. 


APPARTEMENT DE LA DROITE. 


C OMME cet Appartement repreſente 


le Jardin d'Eden, il doit erre artiſtement 
decore ; il ſeroit meme neceflaire que ce füt 


en feuillage; dans un des coins, il faut 


une eſpèce de fleuve qui ſemble tomber de 


quelque rocher; au milieu du Jardin, on 
placera un pommier, autour duquel on aura 
nis un ſerpent de carton peint, ou d'autre 
choſe ſemblable; il faut avoir ſoin que la 


tète en puiſſe remuer par le moyen du fil 
de fer, & que la bouche s ouVre & fe ferme 
pour tenir une pomme, & la Jaiſler pren- 
dre a volonte, On pourta Cclairer cet Ap- 
partement autant qu on le jugera a propos. 


DECORATION DE LA LOGE 
ET ORNEMENS NECESSAIRES, 
La Tenture eſt la meme que dans le 
Grade precedent ; il y aura de plus ſur ! Au- 


tel, devant le Grand-Maitte, une grofle 
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bougie allumée & une petite auge, dans 


laqq elle on mettra un peu de farine delayce ; 


dans le bas de la Loge, il faut un rèchaud 
de cuivre , ſur lequel ſera une terrine pleine 
deſp it-de-vin , qu'on allumera apres y avoir 
mis un peu de ſel ; vers la porte, en face 


du Venerable , on placera june table que 
l'on couvrira d'un drap noir, & au-defſſus 
de laquelle on mettra un tranſparent, re- 


préſentant la Mort, & Cain tuant ſon frere 


Abel. Il eſt neceſſaire auſſi, pour ce Grade, 
d'avoir une grele & un tonnerre , que l'on 


fera entendre, lorlque la Recipiendaire 
mordra la pomme. a 


TABLEAU 


Il repreſente les quatre parties du Monde, 


comme celui du Grade precedent. II ya de 
plus dans le milieu de I'Arche de Noe lur la 
montagne, a l'ivſtant que la Colombe re- 
vient avec le rameau dolivier. | 


RECEPTION. 


La Loge $ouvre comme la precedente ; 
le Grand-Mattre tient une branche d'Oli- 


vier de la main gauche, & fait pluſieurs 


queſtions ſur le Catechiſme, en attendant 
que la Sceur qui doit etre regue ſoit prete. 


La Recipiendaire eſt dans la chambre de 
Reflexion avec I Orateur, qui Fexhorte de 


FFC ae wes fn. 


OY 
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ſe ſonmettre à toutes les Epreuves qu'on 


exig:ra delle. Il lui fair oter tous les dia- 
mans & autres bijoux qu'elle peut avoir, 


pour marquer {on humilite, & lui demande 


{a jarretiere gauche; & apres l['avoir recue , 
1] lui barde les yeux & ]inrrodur en Loge, 
en obſervant les formalités ordinaires ; tor 


qu'elle y eſt entree, la Scœut Introductrice 


la fait placer entre les deux Officieres, & fait 
avertir le Venerable que la Scur qui dé- 
fire monter au ſecond Grade de la Magon- 
nerie eſt preſente; & que, pour preuve de 
ſa ſoumiſſion a tout ce qu'on exigera delle, 
elle a remis ſes bijoux & ſa jarietière. (L O- 
rateur les porte ſur 'Autel.) Auſſi-tôt le 


_ Grand- Maitre fe leve , & dit a la Recipicu- 


daire: c Ma chere Scorur , c'cſt avec un 


> pla ſir extreme que je vois votre zele A 


„ vouloir parvenir a Ja connoiſſance de nos 
> myſteres; cependant, quoique vous nous 
„ confirmiez de plus en plus dans Pidce 
> que nous avions congue de vous, je me 
>> crois encore oblige de vous engager a 
„ ne rien Precipiter. Sachez que ſi vous com- 
„ mettiez une ſeule foibleſle, il ne nous ſe— 


» rot plus pe!mis de vous recevoir parmi 
» nous: voyez ſi vous voulez Etre 1ecue A 


> CC prix . 25 . 

Si Ja Scur perſiſte, le Vencrable com- 

mande au Frere Inſpecteur de lui faire faire 

deux fois le tour du Tableau, & de la faire 

paler par 'Epreuve du feu, afin de per- 
ns e 


3 


Ck 


ſuader tous les Freres de ſon courage. Les 


deux tours finis, I'Inſpecteur approche 
FAſpirante de la flamme que produit Veſprit- 
de- vin; mais a peine en a- t- elle ſenti la cha- 
leur, que le Venerable dit: « C'en eſt aſſez, 
2» mon Frere, nous devons ètre contens de 


v ſa ſoumiſſion. (En S adreſſant a la Recipien- 


»» dare.) Vous, ma chere Sœur, ne crai- 
„ gnez rien, ſouvenez-vous que la bonne- 
> foi eſt ſacrèe chez les Magons; le bandeau 
„que vous avez ſur les yeux nous aſſure de 
> la votre , & nous preſente Petar d'in- 
v nocence, dans lequel vivoient nos pre- 


> micrs pères, ſe confiant aveuglèment dans 


> les promeſles du Createur, Continuez, ma 
>» chere Scœur, 2 vous ſoumettre a tout, il 
> ne vous reſte plus qu'une Epreuve a paſſer 


» pour entrer dans notre Sanctuaire, & quoi- 


„ qu'elle ſoit terrible, elle n'eſt pas au deſ- 
> ſus de la vertu courageuſe. Nous allons 
„vous conduire dans un lieu de délices, ou 
» vous acheverez de nous convaincre de 
„» l'eſtime que nous devons faire de votre 
» amine, Allez, ma chere Sceur , puiſſent 
„ Ia ſageſſe & la prudence vous in{pirer ſur 
„ tout ce qui vous reſte a faite, & vous ra- 
> mener vers moi avec des marques cer-— 
> taines de votre innocence . Ce diſcours 
fini, le Frere Inſpcacur conduit la Rect- 
piendaire au Paradis terreſtre, & Vaban= 
donne a ſes réflexions. Sitöt qu'il eſt parti, 


quelqu un de propoſe pour cela lui donne une 


pomme, & lui perſuade qu'il faut qu'elle la 


mange pour Ctre regue, en ajoutant que 


c' eſt cette marque d obèiſſance quion exige 


d'elle, & que, fans cela elle ne pourtoir 
parvenir a la connoiſlance des ſublimes 
myſteres de la Magonnerie. On peut bien 
s imaginer que IAfpirante ne fait aucune 
ditficulte d'y conſentir; mais a peine a-t-clle 
commence a morare la pomme, que Von 


fait entendre le tonnerre & la grele, puis on 


tire le rideau qui ſepare cet Appartement de 
la Loge; Vinſtigateur $'echappe adroite- 


ment, & l'Orateur, qui ſe ticut prét, Sa- 
vance a pas précipités, artcre le bias de la 
Reécipiendaire, lui détache ſon bandeau, & 
lui dit, avec le ten de Tenthouſiaime : 


« Nalheureuſe ! qu'avez- vous fait? Eſt-ce 
» a'nft que vous pratique: les legons de ſa— 
„ geſſe que Pon vous a données! Se pour- 
> roit-1]l que vous mcconnoiftiez ces ſeyti- 


>» mens d'honneur & de vertu, premier fon- 


„ dement de notre Ordre? Quoi lau mepris 
„ des promeſſes que vous a fait le Grand- 
„ Maitre de recompenter votre courage & 
„votre prudence, vous vous laillez {eduire 
„ par ce monſtre, (I lui montre le ſerpent, 
2» duguel on fait remuer la tte) qui na dautre 
but que celui de corrompte votre inno- 
„ cence ; quelle xecompenle devez- vous at- 
» rendre d'une pareille foibleſſe »» ? 
Il eft aiſé de penſer que la Recipiendaite ,, 
lurprife & trompéc elle meme dans (es en- 


. 


(„„ 
timens, eſt trop #2, 00 pour repondre 
quelque choſe de bien poſitif. Alors , ſans 
lui donnet le tems de la ref. xion, TOratcur 
lui dit: « Suivez- moi, Madame, & ſortons 
„ au plus vite d'un lieu qui vous rappelleroir 
» ſans ceſſe votte faute „; pu's la conduiſant 
au mil eu de 'Aﬀemblee, il la remet entre 


les mains de l'Inſpecte ur, & va porter au 


Srand-Maitre la pomme mordue. Le Vene- 
Fable la legoit, & dit a la Récipiendaire: 
ce Je vois tiop, Madame, le peu de compte 
„ que vous avez fait des ſages conſeils que 
» je vous ai dovnes; mais fans compter 
» Porlli de vos devoirs, cor noiſſez Vexces 
» des ma'hcurs que votre jnconſequence a 
„ cauſe „. On fait reto:rver la Sur du 
côe du tranſparent, au deſſus duquel elle 
doit lire ces mots: L- crime a vaincu V inno- 


cence, Alors le Grand- Maitre, portant la 


paro'e à PAſſemblee, dit: « Que dois - je 

„ faite, mes Freres » ? 
L'Inſpecteur repond : « Conſulter votre 

» ſageſſe & ſuivre nos loix », Cen 


Le Venerable, « Je vous entends, mon 


„ Frere „. Puis Sadreſſant a la Recipien- 
daire, il lui dit, d'un air reſpectueux & 
con ant: « Madame, c'eſt avec une dou- 
» leur extreme que nous avons vu votre 


„ faute; mais quelque grande qu'elle ſoit, 
>> Pindulgence , qui fait la baſe de notre So- 
„ ciété, ne me permet pas de vous la re- 
» procher davantage; & pour vous faite 


— 
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„ connoitre entièrement le caractère des 
» vrais Macons , perſuades, comme ils le 
» ſont des foiblefies de I'humanite, apprenez 


» que tous les Freres & Scurs, ici piéſens, 


„ yous pardonnent, & moi tout le premier, 


W 2 condition que vous aliez preter devant 


„ nuns, & (ur cet Aurel, un ſeiment authcu- 
> tique de n'emp!oyer jamais dautie ven- 
>> Feance envers ceux que vous connoitrez 
> coupables ; le voulez-vous, Madame » 2 
La Recipiendaire ayant repondu , ow, 
tous les Freres & Sœuts app laudiſlent. En- 
ſuite on fait avancer IAſpirance a VAurel, 


par quatre pas, commengant par le pied 
dioit; puis le Venétable la fair mettre 4 
genoux , & prononce avec elle l Obligation 


qui ſuit. 


OBLIGATION. 


« Je jure & m'engage, en preſence de 
v cette reſpectable Aflemblce, & ſous les 
> peincs que m'impoſe ma precedente Obli- 


a 2 ! \ 
„» gation , de ne jamais reveler a aucune 


» App:evtie, le ſecret de Compagnone, Je 


„ piomets, de plus, d'aimer, pioréger & 
„ lecourir. mes Fieres & Saws, routes 


» les fois que j'en trcuver-1 Toccation, de 


2 ne foint manger de pepins ce pomme , 
„ Yu qu'ils conticrnent le germe du fruit 


> defendu z en outre, de garcer ſur moi, 
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„ cette nuit, la jarretière de TOrdre, & de 
„ n'en point decouvrir les myſteres aux Pro- 
>> fancs. Je promets toutes ces choſes, aux 


„ riſques d'encourir indignation de mes 


„ Freres & Sœuts; c'eſt pourquoi je prie 
„Dieu de m'étre en aide. Ainh ſoit-il ». 


Le Yencrable releve la Récipiendaire, & 


Rn ſa truelle , de laquelle il a trempE 
e bout dans l'auge ſacrée, il la lui paſſe 


cinq fois (ur les levres , & lui dit: « C'eſt le 
» ſceau de la diſcretion que je vous appli- 
» que; on vous apprendra bientort la morale 


„ qu'il renferme. Reprenez ce fruit, il eſt 


» le ſymbole d'un grand Myſtere, & de 
v notre Ordre & de notre Religion. Recevez 
n auſſi notre Jarretière, comme étant l'em- 


»bleme d'une amitié par faite „. Alors faiſant 
paſſer la Sceur du cote del Afrique, il conti- 


nue, endiſant :« Nous avons des ſignes & des 
>> paroles pour nous recannoitre , en qualité 


„ de Compagnonc, comme dans le Grade 
>> precedent. Le ſigne ſe fait, en portant le 


„ petit doigt de la main droite (ur l'œil droit 
„ ferme. On repond a ce ſigne, en mettant 


> le petit doigt de la main dioite ſous le nez, 
„ le pouce deſſus, index ſur le ſourcil, & 


» les autres doigts ſur Tœil. La parole eſt 


o Belba, qui ſigniſie Confuſion ; le mot de 


>» paſſe eſt Lamaſabathani , qui veut dire, 


o Seigneur, je nai peche que parce que vous 


» mavez abandonndce . 
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Le Venerable ayant achevé, 'Introduc- 


trice conduit la nouvelle Proſelyre aux 
deux Oithcicres, pour qu'elle sen falle 
reconnoitre z apres quoi elle la ramene 
au Venerable , qui lui rend ſes bijoux 3 
& lorſqu'elle les a remis, il la fait placer 
du core de l' Afrique, puis on commence le 
Catechiſme, | 
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CATECHISME 


DES COMPAGNONES,. 


D. E. xSs-vous Compagnone (1)? 

R. Donnez - moi une pomme & vous en 
jugerez. 5 

D. Comment etes - vous devenue Compa= 
 Enone ? | | = 


R. Par un Fruit & un Ligament, 


D. Que ſignifie le Fruit ? 
R. La con oiſſance du bien & du mal. 
D. Que fignifie le Ligament ? 


R. La force d'une amitié parfaite , qui na 


pour baſe que la vertu, 


D. Que vous a-t-on applique en vous re- 


cevan* ? 


R. Le ſceau de la diſcrétion. 


** 


(1) Dans toutes les Loges irregulieres, on ne 


fait mention que de quatorze Demandes du Ca- 
tẽchiſme de ce Grade, encore ſout- elles la plupart 
fi changéee, qu'elles donnent A entendre tout le 
contraite de ce que Pon veut exprimer; toutes 


les aunes demandes, qui, comme on peut le 
voir . ſont en aſſez grand nombre, {ont rèpandues 


indifferemment dans tous les autres Grades; cela 
ſeu! doi prouver le peu de reflexion que font les 
Grands-Maitres qui tiennent les Loges imparfaites. 


Og K =» 


e 
D. Pourquoi eſt- il dé fendu aux Compa- 


gvones de manger des pepivs de pomme? 


R. Parce qu'ils coutiennent le germe du fruit 


de fendu. | 
D. Quel eſt état d'une Maconne ? 


R. D'étre heureuſe, deſtinée pour laquelle 


nous avons été crees. 


D. Comment parvient-on a cette felicite? 


R. Par le ſecours de V'Arbre du milieu. 
D. Que fignifie cet Arbre ? 


R. La Magonnerie, qui nous fait connoitre 


le mal que nous avons fait, & le bien qui 
nous teſte a faire , en pratiquant les ver- 
tus qu on nous enſeigne dans nos Loges , 
c'eſt pourquoi nous le nommons Temple 
de la vertu. | 

D. Ou etvit plants cet Arbre ? 


R. Dans le Jardin d'Eden , lieu dElicicur , 


ou Dieu plaęa notre premier Pere , & dans 
lequel nous devions vivre dans une ſècu- 
rite parfaite. 2 | 
D. Chaſſèe du Paradis terreſtre, comment 
avez - vous pu rentrer dans le Tem- 
E143? | 


RK. Par Arche de Noe , premiere grace que | 


Dicu accorda aux hommes. 


——_—_— 
ad 


—— 
2 : 


(1) On doit entendre ici que ce Temple eſt figu- 
rement le ſymbole de Perat d'innocence ,, dans 
lequel vivoir notte premier Pere avant fa chute, 
& dans lequel on eſpere rentrer, en cultivant la 


E 


ertu. 


—% 
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D. Que ſignifie A de Nos? 

R. Le cœur humain, agite par les paſſions, 
comme | Arche Tetoit par les vents ſur les 

eaux du Deluge. | 

D. Pourquoi Noe a- t- il contiritt cette 
Arche ? 

R. Pour ſe ſauver, lui & ſa famille, de la 
punition générale; de meme les Macons 
viennent en Loge, pour le ſouſtraire aux 
vices qui regnent fi louvent dans les au- 
tres Socidity, 

D. Comment Noe a- t- il conffruit cette 
Arche? | 

R. Par l'ordre, & dapres les plans que le 

Grand Architecte de Univers lui en 
donna, & dont la morale doit ſervir de 
reglc aux Magons , afin de ſe garantir de 
la corruption génerale. 

D. Pourquoi les autres hommes n'en profi- 
térent-ils point? 

R. Parce qu'aveugles par de fauſſes lu- 
mieères, ils critiquerent Ouvrage du 
Grand- Maitre , qui, pour punition , les 
livra a [endnrciffemcnt . ce qui les Pre- 
cipita dans Vabime. 

D. De quelle forme étoit cette Arche? 

R. Elle avoit quatre Etages , qui compre- 
noient trente coudees de haut; elle Coir 
longue de trois cens coudces , & large de 
cinquante. 

D. De quel bois cet üer Etoit-il conſtruc 2 > 

K. De cedre, bois que Eeriture nous dit 


jr ) 
Etre incorruptible ; ce qui ſymboliſe le 
vrai Macon, qui doit etre vertueux pour 
le ſeul Olaf de Verre, & ſe mettre au- 
deſſus des prejuges & de la calomnie. 


D. Quelle forme avoient les planches ? 


R. Elles étoient toutes égales & bien appla- 
nies ; ce qui nous dèmontre Vegalite par- 
faite qui doit régner entre nous, & qui 
doit Erre fondee ſur la ruine de Tamour- 
propre. 

D. Comment Arche ktoit elle Eclairte ? 

R. Par une ſeule croiſée pratiquce dans le 
haut du quattième étage. 


D. Quel oileau Not fit- il ſortir pour ſavoir 


ſi les eaux Croient retirces ? 

R. Le Corbeau , qui ne revint point, image 
de tous faux Freres, qui ſe parant des 
traits de la ſageſſe, négligent les innocens 
plaiſirs de la Maconneric „pour jouir en 


particulier des criminelles voluptes des 
ſens. 


D. Quel ſur Loiſeau que Noe fr ſortir apiès 


le Corbeau 2 


R. La Colombe, qui tapporta une branche 


d' Olivier, ſymbole de la paix qui doit 


reégner entre les Magons. 


D. Donne: moi le fig igne de Compagnene? 


R. Le voict. 
5 (On le fait.) 
D. Donnez-moi la parole. 
R. Beiba , qui ſignifie confuſion. 
D. Donnez moi le mot de paſſe. 
E ij 
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R. Lamaſabathani, qui veut dire Se gneur, 
je mai peche que parce que vous m'avei 
abandonnce. 


D. Comment voyage une Compagnone ? 
R. Sans derours, & dans Arche de Noe. 
D. Donnez-moi une reponſe definitive du 


rapport qu'il y a de nos Loges a Arche 
de Noé : 


R. Ceſt que Noe, retire du commerce des 


hommes, cultivoit dans l' Arche, avec 
fa famille, Vinnocence & la vertu; ainſi 


le vrai Magon, fuyant les (ocieres bruyan- 


tes & ſcandaleuſes, vient en Loge pour 
jouir de ces plaiſirs delicieux , exempts 
de remords, que nous procurent I'hon- 
--neur &.la-decence, ' 

Apres cette téponſe, le Venerable dit: 


« Cultivons donc ces vertus qui nous ſont 
v ſi chères; &, pour en tEmoigner notre con- 


» ſentement, applaudiſſons, mes Freres . 
Tous les Freres & Scœuts applaudiſſent, 


& le Venerable dit: & La Loge eſt fermte, 


« mes Freres. 
Les deux Officieres reperent ces paroles. 


Fin du ſecond Grade, 
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ATTELITER: 


oP Appartement eſt celui qui reſte 


a gauche, ſèparè de la Loge par un rideau; 
1 cft nommé Attelier, parce que c'eſt ou 


Pon amene la nouvelle Proſélyte pour tra- 


vailler. II doit y avoir une Table ou Etabli, 

fur lequel on mettra des ciſcaux , des mail- 
lets & autres outils. Il faut auth une Boite 
en forme de pierre, dans laquelle on mettra 


un cœur enflamiac ; cette Boire doit erre. 
| ferm&e avec un couvercle parrage en deux 


parties, de fagon qu'il puiſſe Souvtir par le 


moyen d'un retfort, lorſque Von frappera 
ſur le milieu: cet Appartement neſt Eclate 


que par deux bougies , que ion placera (ur 


Verabli : on peut titer le rideau de ſèparation 


en faiſant POuverture de la Loge. 


TABLEAU. 


Tl repreſente les quatre parties du Monde, 
deſignées par quatre Figures peintes : Noc 


E 11] 


Re 
ſorti de Arche, offrant a Dieu un Agneau 
en facrifice; un Arc-en- Ciel; Abraham 


'prer a immoler ſon fils; echelle de Jacob 


endormi; Sedome embraſce; la femme de 
Loth en Statue de fel; une citerne dans 


laquelle on voit Joſeph , & au- deſſus de 
lui, le Soleil, la Lune & les onze Etoiles. 


Aux deux cotcs de ce Tableau, on placera 


treize lumicres , ſept a dioite & fix a 


gauche. 


7 — — " . 
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ET DECORATION DE LA Lock. 


1313 de cette Loge ne 


_ Giffere en rien de celle d'Apprentic & de 


Compagnone, ſinon qu'on la déſigne par 
le nom de Maitreſſe; & que, lorſque le 


* Grand-Maitre demande quels ſont les de- 
voirs d'une Maitrefſe Magonne, au lieu de 
te pondre: Obeir, travailler & ſe taire, on 


dit, aimer, proteger & ſecourir ſes Freres 
& Scurs. La Tenture eſt toujours cramoiſie, 


comme dans la précèdente; il faut de plus 


un Arc-en-Ciel, placè au-deſſus de VAurel ; 


dans VAfie, ducate de Afrique, une pe- 
big tour d'une forme lęirale, d'environ un 
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u pied de haut, & dont le deſmis ſo't afſer 
——_ lazge rour que la Récipiendaire s'y puiſle 
b tenit. Il faut mettte auth ſur la ſurface cette 
e deviſe en gros caractere : Tour de Babel, 
$ monument de Vorgueil des hommes; il faut 
e 


lons, & dc laquelle on verra Fuſage dans 


r la Reception. 
4 | 
RECEP TIDCN; 
5 L'Oratcur eſt dans la Chambre de prepa- 


ration avec la Récipiendaire, a laquelle il 
ait un Diſcours ſur la dignité du Grade 
gu elle va recevoir, apres quoi il lui bande 


ſervant les formalités ordinaires. Le Frère 
Inſpeeur fait placer Ja Recipiendaire au 
bas du Tableau, & fait dire au Grand-Mai- 
tre que voila la Sœur qui deſire erre recue 
Maitreſſe. Le Venérable demande a I'Afe 
pirante, quels fort les progres qu'elle a 
faits dans la Maconnerie, & quels ſont les 
mors q Apprentie & de Compagnone, 
| Apres qu'elle a repondu , le Venerable com- 
mande au Frere InſpeQeur de lui faite faire 
| un tour de Loge, en commencant du cote 
\ f de Afrique, & de lui faire ſubir Epreuve 
1 de la Confuſion. 
EL :- I eft bon dWobſerver ici, que lorſque a 


Scœur commence le voyage, on doit ap- 


porter promprement , & ” ſans brat , Ta 


encore une Echellc compolee de cinq ICS 


les yeux, & Tintroduit en Loge, en ob- 
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petite tour dont nous avons parle, & la 


mettre a la place d'ou part la Récipien- | 


daire. On aura ſoin auſſi d'avoir une planche 
d' environ ſept a huit pieds de long, de la- 
quelle on appuiera un bout ſur le bord de 
la Tour, & [autre ſur le carreau , du cotE 
du Venerable, de maniere que cette planche 
produiſe une pente afſez douce pour que la 
Récipiendaire, en finiſſant ſon voyage, par- 
vienne au ſommet de la tour fans Sen ap- 
percevoir, Sitor que la Sœur eſt arrivee ſur 
la tour, on retire la planche les Freres Inſ- 
pecteur & Depoſitaire la font retourner en 


face du Grand-Maitre, en la ſoutenant par- 
deſſous le bras, de peur qu'elle ne tombe. 


Alors le Venerable demande à la Recipien- 


daire quel eſt le ſujet qui amene en Loge? 


La Sœur répond que c'eſt le deſit de monter 


au Grade de Maitrelle. & Sachez , ma chere_ 


„ Scrur, repond le Venerable , qu'on n ob- 


» tient des dignités, parmi nous, qu'a force 
„ de vertu, de travail & d'humilite ; c'eſt 


„ pourquoi nous ne pouvons vous en don- 
„o ner aucunes, ſans agir contre toutes nos 
„ loix; &, pour vous 2 que le refus 
o que je vous fais eſt juſte, nous allons vous 
>> rendre la lumière & vous faire connoitre 
„ la temerire de votre demande „. Puis sa- 
dreſſant aux Officiers : « Mes Frè tes, otez- 


» lui le bandeau, & puniſſez-la de ſa pre- 


„ ſomption . Auſſi-ror la Sceur Inttoduc- 


trice lui debande les yeux , & les deux Fre- 


„5 


| _ 
res, Inſpefteur & De&pchiraire la ſoulèvent 
par-deſſous le bras, la deſcendent de deſſus 
la Tour, & lui font lite inſcription. Apres 


quoi le Giand-Maitre lui dit: « Vous voyez, 


„ ma chcie Sur, combien le flambeau de 
„ la ſageſſe & de la verite nous eſt neceſſaire 
» & dans quel exces d'erreurs, Fignorance 
» & faveuglement peuvent nous conduire. 


„Il vous eſt aiſé de juger qu tant montee, 


„ quoiqu' innocemment, au plus haut degre 
» de Porgueil, nous ne pouvions vous re- 
„ cevoir dans notre Temple. Vous appren- 
„ drez bientôt les myſtères que renferme 
» Pepreuve par laquelle vous venez de paſſet. 


„ Contentez-vous à preſent de vous ſou— 


„ mettre a Phumilite que I'on doit pratiquer 
„ pour entrer dans le ſanctuaite de la Vertu>, 


En s'adreſſant a VinſpeRcur : « Vous, mon 
» Frere, faites connoitre a la Sceur avec quel 


>» reſpect elle doit venir a |'Autel 2. L'Officiet 
fait öter les ſouliers de la Recipierdaire, &, 
pieds nuds , lui fait faire cinq pas ſur le 
tapis , de droite a gauche, alternativement, 
de manicre qu'au cinquième, elle puiſſe ſe 


trouver pies de l'Autel, devant lequel on la 
fait mettre a genoux , la main droite {ur | E- 


vangile, pour prononcer |'Obiigation ſui» 


vanie. Le Venerable la difte a la Scrur, en 
lui tenant unc epee aue fur la tte, 


— PRE" ai 
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OBLIGATION. 


Je jure (ur cet Autel reſpectable, par le 


» ſacrifice de Noe, d'Abraham, & par 


» 'echelle de Jacob, de ne jamais reveler 
aucun des ſecrets des Macons , & de ne rien 
„ expliquer aux Compagnones de ce qu'on 
> mapprendta ſur les myſtè res de la Maitriſe, 
>» & je renouvelle la promeſſe que j'ai faire 
o Cans mes precedentes obligations, d' aimer, 


Y © 
„ protéger & ſecourir mes Freres & Sceurs 


>> toutes les fois que Jen trouverai Voeca- 


„ ſion; je promets toutes ces choſes ſur ma 
„ parole d honneur; & ſi jamais j'trois ca- 


„ pable dy manquer, je conſens d'enconrir 
„ la honte, le mepris & Jin famie que tout 
» bon Macon réſerve au parjure; & pour 


„ men garantir, je prie Dieu de m'ëtre en 
32 aide 52 


L*Obligation prononcée, la Recipiendaire | 
ſe releve & remet ſes ſouliers. Après quoi le 


Vènèrable lui dit: « Ma chere Scur, comme 


» le Grade auquel vous pretendez , n'eſt du 


„ Qu au travail & à la conſtance, je ne puis 
»» Encore vous en decouvrir les myſtères, 


„ puiſqu'tl vous reſte un de ces devoirs a 


> remplir; c'eſt pourquoi le Frere Inſpec- 


2 teur va vous condvire à PAttelier des 


» Maitres, ou vous acheverez de nous con- 


» vaincte, par le zele & Vardeur que vous 
„ Montrerez , que vous meritez Fauguſte 


rang que vous ſollicitez », 


2 dds ans. ed e 
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Ce Diſcours acheve, Inſpecteur conduit 
la Recipiendaire a VAtrelier 3 IOrarcur, qui 
I'y attend le place a ſa gauche, & Je Frere 
Inſpecteur a la droite. Ce dernier prend un 


cileau, le fait tenir a la Sceur de la main 


gauche; puis lui donnant un martcau dans 
fa droite, lui fait frapper quatre coups fur 
les coins de la bote, & un ſur le milicu. 
Des que la boite eſt ouverte, VOraceur re- 
garde dedans; & montrant a la Recipien- 
daire le cœur qui eſt au fond, lui dit: « Ma 


v chere Sur, cette boite en forme de pierre, 


„» que vous voyez, & le cœur que votte 
» travail a produit, ſont le ſymbole de la 
„ morale de la NI qui , par les 


» vertus qu'elle enſeigne, ſemble ne laifler 


» aux hommes que la forme commune , en 
» Jes rendant coux & comparifſans ». Alors 
prenant la boite, il la porte au Venerable , 
qui felicite la ſœur de ſon travail, & qui 


ordonne àInſpecteur, qui doit erre revenu 


en Loge de faire monter Vechelle myſté- 
ricuſe a la Scœur. Auſh - tor lOfficicr fait 
avancer la Recipiendaire au bas de l&chelle 
dont nous avons parlè, & qu'on a cu ſom de 
coucher ſur le Tableau; puis conduiſaut 
la Sœur par la main, lui fait mettre le pied 


gauche, puis le droit parallèle ſur le premier 
Echelon, enſuite ſur les autres; & lorſqu'elle 


eſt ſur le dernier, l' Officier annonce au 
Venerabie que la Récipiendaire eſt parvenue 


au ſommet de la felicité. Le Grand- Maitre 


| ( 60 ) I 
{ leve, en ordonnant que Von faſſe appro- 
cher la Seur; & lorſqu'elle eſt aupres du 
Tröne, le Venerable lui tend la main obli: 
geamment , & lui dit : « Ma chere Saur, 
>> en ſuivant les principes que la ſageſſe nous 
» donne, nous trouvons que c'eſt trop peu 


d (accorder a la vertu l'eſtime ordinaire 


» que tout homme lui doit; c'eſt pourquoi 
„ je vous decore de ce Bijou, ( ceſt. la 
„ Truelle ) comme étant la marque. hono- 
> rabic du pur hommage que nous lui ren- 
»» dons. Cette Truclle , parmi nous, ſignifie 
„ Maitriſe, parce qu'en ne Taccordant qu'au 
„ vrai mérite, elle eſt le ſymbole d'une ame 
„ couragcule & maitreſſe d'elle- meme, Le 


v» ſigne de ce Grade, eſt de ſigurer l'ëchel- 


„ le (1) devant foi ; on répond a ce ſigne 
„ en Etendanr la main e e ſur la partie 
» du viſage qui eſt du meme cote; de ma- 
>> niere que le petit doigt ſoit ſur la bouche, 
„le ſecond doigt ſous le nez, le rroifieme 


» ſur Poil, le quarrieme ſur Ja tempe , & 


>» le pouce ſur lorcillez ce Gui donne les 
» ſignes des autres Grades, en demontrant 
>> les cinq ſens (2), Vattouchemenr ſe fait 


(1) 1! y a des Loges ou ce ligne elt celui de 
PApprentiſſage , quoique dans ces memes Loges il 
1e ſoit fair mention de Vechelie que dans le Grade 


de Mair reſſe. 


(2) Dans toutes les Loges irrégulieres, on ne 
connoit point ce Signe; & quoique dans les Grades 
on ne deſigne que trois ſens, on demande cepen- 


1 
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v en ſe preſentant mutucilement [index & 
>» Pautre doigt de la main droice, que l'on 

» poſe un fur Pautre ; enſuite on appuie 
„ rour-a-tour le pouce droit fur les joints 
„ pres ce l'ongle, ce qui donne le nombre 


» facre ( cinq J, chez les Macons. La parole 


„ de Maitreſſe eſt Avoth. Jair, qui ſignifie, 


„„ Peclatante lumicre de la verite a defhje 
a mes yeux, Le mor de Paſſe de ce Grade, 
> eſt la parole de Compagnone , Babel. Al- 
_» lez actuellement, ma chere Scent , rendre 


» aux Officieres les fi ignes & Sn que je 
2 vcus ai donnes » 
La Sœur obcit, 8 lorſqu'elle a fivi, le 


Frere Inſpecteur la fait placer à la droite du 


Grand- Maitre; VOratcur prononce un Di- 


cours auth relpectueur qu'inſtructif, apres 
quoi on commence le Catechiſme. 


dane, dans le Catéchiſme de la Maicrefle, pourquot | 


les Magons attachent leurs tignes aux cinq ſens. 
Voyez la page 68. | 
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CATECHISME 
DE MAITRESSE. 


D. e Apprentie? 
R. Je le ctois. | 

D. Etes- vous Compagnone ? 

R. Je connois le fruit défendu. 


D. S'ileſt vrai que vous eres Compagnone, 


vous de vez auſh connoitre l' Arche: 


R. Oui, Tres-Yenerable , je ſuis Magonne; 


j'ai travaillè dans ! Arche, j en connois les 
propriétés, & je viens en Loge pour me 
corriger des défauts de l'humanité. , 


D. Etes-vous Maitrefle ? | 
R. Je ſais monter I'echelle, _ 

D. Qui vous a fait Maitreſle ? 3 
R. Lhumilité, le travail, le zele & la diſc. 


creétion. 


D. Par quelle épreuve avez-vous paſſe 2 


R. Par Vepreuve de la confuſion, en me 
precipitant au bas de la tour de Babel, ſur 
laquelle Vaveuglement m'avoir conduite, 

D. Que ſignifie la Tour de Babel? 

R. L'orgueil des enfans de la terre, dont on 
ne peut fe garantir qu'en y oppoſant le 
cœur humble & ſincere d'un vrai Macon. 

D. Qui forma ce preſomptueux projet? 


R. Les deſcendans de Noe , qui, ſe méfiant 
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de la Providence, qui les avoir Epargnes , 

simaginerent de faire une Tour aſſez 

haute pour les ſauver d'un ſecond déluge, 
croyant par-là borner la puiſlance divine, 
D. De quoi cette Tour fut-elle baric ? 
R. De larges brique: , cimentées de bitume , 
« liqueur épaiſſe & glutineuſe , qui lie plus 

fortement que tout autre mortier. 


D. Quelle fut la baſe de la Tour? 


R. La Folie. 

D. Que fignifient les pierres? 
R. Les paſſions des hommes. 
D. Que ſignifient le ciment ? 
R. Le poiſon de la Dilcorde. 


D. Quelle étoit la forme de cette Tour? 
R. Une ſpirale en hauteur, ce qui ſymbohiſe 


Ja duplicité & les detours des cœurs faux 
& des hommes vains. | 
D. A quel point ce monument parvint-11? 


Re. Juſqu'aà ce que Dieu envoiãt la confuſion 


des Langues parmi ceux qui y travail- 


loient, leſquels ſe diviſerent dans les qua- 


tre parties du monde. 


D. Que devint ce rid cule édifice? 


R. Le repairc & l'habitation des infedtcs. 


D. Quelle application les Macons doivent— 


ils faire de cet Evenement 7? 


R. Ils apprennent a reſpecter les promeſſes 


de I'Etre ſupreme, a elpèrer en lui ſeul; 

a ne point former de vains projets de 

gloire & de fortune, & a ne fonder 

8 Fan actions que ſur la ſage ſle & la vertu, 
| | | F jj 
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D. Quelle autre réſlexion peut- on en titer ? 
R. Que la Tour de Pabel eit l' exemple d'une 
Loge mal ordonnee, ou ſans Pobeiſſance 
& la concorde qui doivent y 1egner , on 
tombe dans le délſordre & dans la con- 
fuſion, 1 8 | 
D. » Qu-l eſt le ſymbole de la Maitriſe (1)? 
R. » La Truelle. | 
D. A quoi vous ſert- elle? 
R. „ A remuer & imprimer dans mon ame 


„ des ſentimens d'honneur & de ſageſſe, 


2» comme étant Pembleme de la vertu. 
D. » Que porte une Maitreſſe Magonre 
„ devant elle? 

R. » La repréſentation de i'&chelle de Ja- 
„ | PP | 
D. Que ſignifie cette Echelle ? | 
"K bes vififrentes vertus que toutes bonnes 
Magonnes doivent poſleder. EY 
D. Donnez- moi Pexplication des deux mon- 
rans ? 8 | | 
R. L'humilite & la cbarite , qui doivent etre 

la baſe de toutes nos actions. 


(i Toutes Jes Loges vVaccordent fur ce qu'on 
ne doit faire conneire I'Echelte de Jacob que daus 


la Maitrite, & que la Tracile eft abſo!ument le 
Bijou de ce Grade. Cependant beaucoup ae Majtres 
font toutes les queſtions que Pon voir ict narquees 


Tiuelle ou non. 


e 


| Fo. des guilleme:s d;ns le Grade d' Apprentie ; | 
orique ia nouvelle Profeclyre ne ſait au UNnenent 
ce que tour cela veut dice, & | elle aura une 


hed ei 
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'D, Quel eſt le premier échelon? 


R. La candeur, vertu propre d'une belle ame 
ſuſceptible des bonnes impreſſions de la i 
Maconnerie, 85 | = 
D. Quel eſt le ſecond ? | 


R. La douccur & la clemence que nous dew 


vons exercer envers nos {cmblables. 
D. Quel eſt le troificme ? | 
R. La verite qui doit Erre ſacrt᷑e parmi nous, 
comme étant un des rayons du grand 
Soleil de I'Univers, qui eſt Dicu. 


D. Quel eſt le quatrieme : 


R. La temperance, qui nous apprend a met- 
tre nn frein a nos paſſions, en fuyant tout 
exceès déréglé. 
D. Quel eſt le cinquieme? e 
R. Le ſilence que nous devons obſerver ſux 
tous les myiteres de la Magonnerie. 


D. M en a-t-il encore (1)? 


R. Oui, Tres-Yencrable. 
D. Combien? - 


R. Autant qu'il y a de diferentes vertus, 


— ** — * 


9 


(1) Quoique 'Echelle de Reception ne con- 
tienne, & ne doive contenit que cinq échelons, 
cela n'empeche pas que dans tous les Manuſctits 
dont fe ler:ert les Loges irregulieres, on de- 
mande la ſigniſication ds huit; it eſt vrai que 
preſque toutes les queſtions ſont fl entorcilices , 
qu'on recommence pluſieuts fois la meme chote 
ſans s'en appercevoir; tant ces faux. Carechiſmes , 
ſont ridicules & mimeltigibles, 


1 


( 66. 
D. A qut eſt-il rèſervé de les connoitre 5 


R. A tous bons —_— & Magones, qui, 


deſirant parvenir a la perfection humaine, 
les metrent en pratique. | 

D. Quel eſt celui qui le premier merita de 
connoitre cette echelle ? | 

R. Le Patriarche Jacob dans un ſonge myſ- 

_ tErjeux. 

D. N'en vit-il que le ſymbole ? 


R. Il vit effectivement une Echetle , ſur la- 


quelle Etotent des Anges qui montoient au 

Ciel. . | 

D. Ou portoit le bas de lechelle ? 

R. Sur la terre, le marche-pied du Seigneur. 

D. Ou atteignoit ſon ſommet? 

R. A la droite du Createur , ſéjour des Bien- 

heureux. . 

D. Comment y parvient-on ? 

RK. Par union des vertus. 

D. Pourriez- vous m'expliquer ce que repré- 
ſente le tableau de Maitrefle. 

R. Oui, Tres-Venerable. 

D. Que ſignifie le Sacrifice de Noe ? 

R. Le ſacrifice tant une marque de recon- 
noiflauce & de gratitude , nous apprend 
qu'un vrai Macon doit tourner a ſon avan- 
tage, les dangers qu'il a courus, & remer- 
cier VAutcur de ſes jours de Ven avoir 
preſerve. Sj 

D. Que ſignifie Arc-en-Ciel? 

R. L'harmonie de tous les ſentimens qui 


tegnent entire les Magans , ſymboliſce fat 
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(6). 
Fe&clatant melange de couleurs qui forme 
FArc-en-Ciel. 


D. Que repréſente Jacob endormi? 


R. La paix & la tranquillité que Sele une 


ame vertueuſe. 

D. Que nous enſeigne Abraham prét a im- 
mod er fon fils? 

R. Qu' un bon Magon doit ſacrificr ce qu'il a 
de plus cher, lorſque la ſageſle lexige. 

D. Que nous apprend la ponies de So- 
ie,, 

R. Que les Magons doivent avoir en hor- 
reur le crime abominable qui attira le feu 
du Ciel ſur cette ville; c'ctt pour nous en 
rappeller Pidce que nous nous ſetvons de 
terrines enflammè es. 

D. Que nous apprend la femme de Loth, 

A en ſtatue de (el ? 

R. Que nous devons obéir a la raiſon , & 
ſur-tout que nous ne de vons point pence 
trer dans les ſecrets de 'Errc ſupreme, 

D. Pourquoi, dans le Tableau, nous re- 
prèſente- t- on Joſeph dans une eiterne & 
au- deſſus de lui le ſoleil, la lune & les 
onze Etoiles. | 


R. e dans la citerne, ad fait voir 


que ſi la vertu eſt quelquefois ignorée, 
c'cit pour reparoitre avec plus d Lelat; ; & 
le ſoleil, la lune & les Etoiles nous annon- 
cent la gloire de ce ſaint homme, par la- 
quelle Dieu r&compenſe {es vertus, 


D. Quel eſt le mot de Maitreſſe Magonne, 


(68) 
| R. Avoth-Jair , qui veut dire: Feclatantc 
lumiere de la verice a defſille mes yeux. 
D. Donnez-moi le ſigne de réponſe de ce 
1 Bigge? | 
| R. Le voici. | 
(on li fait.) 
D. Qre ſignifie-t-il! ? 
R. Il exprime les ſignes des autres Grades, 
& deſigne les cinq (ens. 
D. Pourquoi les Macons appliquenr-ils leurs 
1:gncs fur les cinq (ens. 
R. Pour nous apprendre a nn faire qu'un 
bon uſage. Le premier, ſur la bouche, 


oi ME Te ot AS. 


; pathble , dont les plathrs font toujours 
eſtimab es, comme étant fondes ſur la 
temperance; le ſecond, ſur l'oreille, nous 
apprend qu'un Macon doit fermer Foreille 
a la calomnie, & ne jamais proférer un 
ſeul mor qui puiſſe bleſſer la pudeur & la 
chaſtetè des Sceurs ; le troĩſieme, fur l'œil, 
avertit un Macon qu'il ne doit regarder 
ſes Sœurs qu'avec les yeux de Fame; c'eſt- 


k 


qu'elles polledent ne font aucunement 
pour inſpirer les déſirs criminels, mais 
pour embellir la Société, & la rendre 
p'us vive & plus chère ze quatrieme, ſous 
le nez, nous fait connoitre que tous bons 


nous fait connoitre que la ſenſualitè eſt un 
vice, & que les Banquets des Magons ne 
ſont que pour jouir entr' eux d'une ſociété 


a- dire, qu'il doit reſpecter leut ſagefſſe &. 
leur vertu, & que la beauté & les graces 


| byy pay 


(69) | 
Magons & Maconnes doivent étre au 
deſſus de tout ce qui peur flatter les ſens, 
afin de ne point facriher le bien de la So- 
cicte au plaiſir particulier; Je cinquieme, 
qui eſt lattouchement que nous nous don- 
nons dans le premier Grade, nous inſtruir 
que nous renouvellons chaque fois notre 
traité de paix, & que nous ſommes tou- 
jours préts a tendre une main ſecourable 
2 nos Freres & Scuts dans leurs dangers 
& dans leurs beloins. 
D. Quel eſt Partouchcment de Mairreſſe } 
R. Il ſe fait en ſe preſentant mutuellement 
inden & Vautre doigt de la main droite, _ 
que ih pole l'un ſur l'autre; enſuite on : 
appuie tour-a-tour le pouce droit ſur les 
joints pres de PFongle. | 
D. Quels font les devoirs d'une Maitteſſe 
Magonne £ "of | 
R. D aimer, proteger & coating ſes Freres 
& Scrurs. 
Le VenGtabice, « Aimons - nous, proté— 
„ geons. nous, ſeconrons-nous mutuellement 
5 {uivant nos piomeſſes „. 


On ferme cette Loge comme la proces 
dente, 


Fin du troiſieme Grade, 


(70) 
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1 1 
MAITRISE PARFAITE. 
 QUATRIEME GRADE. 


——_ 
1 


S ALLE DE RECEPTION, 


ORNENHENSO ET BIJJOU4r. 


1. Loge de Parfaite eſt ſuppoſte repre. 


ſenter le Tabernacle d' Alliance que Moyſe 
fit porter hors du camp des Iſraelites , lorſ- 
qu'il les conduiſoit, avec Aaron, par le 
deſert de VArabie Petree. Si l'on donne ce 


Grade ala ſuite de la Maitriſe , la Tenture , 


le Dais & I Aurel reſtent dans le meme ordre, 
ll y a de plus, de chaque cote du Vene- 
rable , une colonne torſe garnie de lampions 
pleins de cire. Celle de la droite doit etre 
tranſparente , parce qu elle repreſente la co- 
lonne de feu qui Eclairoit les Juifs pendant 
la nuit; & autre tient lieu de la nuèe qui les 
cachoit le jour aux yeux des Egyptiens. Ces 
deux colonnes doivent erre couronnces par 
un arc. en- ciel, garni de onze lampions (1). 


[IE 


— — 


(1) II faut avoir ſoin de n'employer que de la 
cire dans toutes ces illuminations, antrement la 


fume deviendroit inſupportable, 
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(71) 
Il faut ſur FAutcl un plat, dans lequel il y 


aura un vale renverſè, qui renfermera un 
oiſeau vivant. On aura ſoin de mettre dans 
le plat, autour du vaſe, environ deux pou- 
ces de {ables tres-fin, pour qu'on ne puiſſe 
regarder ce qu'il renferme ſans en laiſſer 
des marques. On placera auſſi treize lumiè- 
res a l'entour du Tableau, comme dans 
le Grade precedent. Tous les Freres & 
Scœurs, ainh que le Grand- Maitre & la 
Grande-Maitreſſe, ont chacun une baguette 
qu'ils tiennent de la main gauche; les 
Freres ont de plus leurs epees dans la droite. 
Le Venerable doit étre pourvu d'une paire 
de Jarretières d'étoffe bleu, ſur laquelle il 
doit y avoir deux cœurs brodes en or, avec 
cette deviſe , partagee : LA VERTU NOUS 


UNIT, LE CIEL NOUS RECOMPENSE, Le 


Bijou de Parfaite eſt un Martcau d'or avec 
un Anncau or & argent, ſur lequel eſt grave 
le mot SecRET, On le porte en Loge, au 
bout d'un large cordon bleu moire , mis en 

ſautoir. | 


} 


AUTEL DU FEU (1), OU DE LA 
FERITE. oo 


Cer Autel doit etrre place dans un des 
coins de la Loge. Il faut ſur cet Autel plu- 


a tes. 


( 1) Cer Autel devroit Ertre tel qu'on le yolt 


' grave au trencieme Chapitre de VPExorde ; mais 


au beſoin, on peut ſe ſeryir d'une table. 


71 


ſieurs vaſes antiques, dorés & argentés, re- 


ptéſentant ceux que les Ifratiitzs emportè- 
rent d'Egypte. Sur le milieu, il faut une caſ- 


ſolette, daus laquelle brületont les parfums; 


&, devant cette caſſoletie, un plat dar- 
gent pour l'Oftrande ; a core ſera une boite 
pareille a celle dont on veſt ſervi dans le 
Grade precedent, en obſervant, qu'au lieu 
d'un cœur, il faut mettre ces quatre mots, 


en lettres d'or : Au ANA, HuR, Cana, 


EvyBULUs, qui ſignifient, Vérité, Liberte, 


Zele & Prudence. A gauche de la boire, il 


y aura un marceau, & a droite une navette 


leine d'encens & un encenſoir , avec le- 


quel Orateur encenſeta pluſieurs fois pen- 
dant la Réception. 7 


TABLEAU. 


Il repréſente les épis que Pharaon vit en 
ſonge, Joſeph le reconciliant avec ſes fre- 
res, pluſieurs hommes en tablier, tenant 
des truelles, avec leſquels ils pétriſſent de 
la terre pour former des briques, Moyſe 
dans la corbeille ſur les eaux du Nil, a l'inſ- 


tant que la fille de Pharaon le fait retirer; &, 


ſar le devant du Tableau, Moyſe & Aaron 
a la tete des Iſratlices ſur le bord de la mee 
rouge, dans laquelle on voit Pharaon & ſon 


armce ſubmergce, 


PREPARATION. 


(73) 
PREPARATION DE LA 
 RECIPIENDAIRE, 


Elle doit étre dans la Chambre de re 
Acxions. L'Otateur va la trouver, & Tine 


rerroge [ur les trois premiers Grades; & 
lorſqu'elle a rEpondu, il lui rappelle les 
devoirs qu'elle $'elt impoſés par ſes prect- 
dentes obligations, & Texattitude qu'elle 
doit montrer a avenir dans la pratique de 


la vertu; apres quoi il la quitte un inſtant & 


va chercher le vale qui contient Foiſeau, & 
Tapporte A la Récipiendaire; alors, le poſant 
ſur une table a core d'elle, il lui dit: « Ma- 
„ dame , ce vale que vous voyez renferme 
„ le dernier Secret de la Magonnerie; c'eſt 
> un depor facre que le Grand-Maitre vous 
„ confie , fans vouloir d'autre preuve de 
>» votre diſcretion , que la haute eſtime qu'il 
„a concue de vous; & le leſpect que Von 
» doit à la vertu, m'empeche moi meme d'en 
„ exiger d'autres. Cependant, comme je 
„ vais vous en laiſſer ſ{cule dépoſitaire, per- 
„ mettez - moi de vous apprend:e que la 
„ moindre apparence de curiofite que vous 
„ pourriez montrer dans cet inſtant, vous 
„ Oteroir tous les moyens de parvenir A 
„ auguſte Grade auquel vous aſpirez ». Ce 
Diſcours fini, POratcur abandonne la RE» 
cipiendaire quelques minutes à ſes reflexions. 


3 
ſieurs vaſes antiques, dorés & atgentés, re- 
prèſentant ceux que les Ifratiit2s emporte- 


rent d'Egypre. Sur le milieu, il faut une caſ- 
ſolette, daus laquelle brüleront les parfums; 


&, devant cette caſloletie, un plat d'ar- 
gent pour ! Offrande; a core (era une boite 


pareille a celle dont on s'eſt ſervi dans le 


Grade precedent , en obſervant, qu'au lieu 
d'un cœur, il faut mettte ces quatre mots, 
en lettres d'or : AuANA, Hur, Cana, 
EvyBuLvUs, qui ſignifient, Verit6, Liberte, 
Zele & Prudence. A gauche de la boite, il 
y aura un marteau, & a droite une navette 
leine d'encens & un encenſoir , avec le- 


quel Orateur encenſeta pluſieurs fois pen- 


dant la Reception. 
TABLEAU. 


11 repréſente les épis que Pharaon vit en 


ſonge, Joſeph (e reconciliant avec ſes frè- 


res, pluſieurs hommes en tablier, tenant 


des truelles, avec leſquels ils perrifſent de 


la terre pour former des briques, Moyſe 
dans la corbeille ſur les eaux du Nil, a l'inſ- 
tant que la fille de Pharaon le fait retirer; &, 
ſar le devant du Tableau, Moyſe & Aaron 
à la tete des Iſratlites ſur le bord de la mee 


rouge, dans laquelle on voit Pharaon & ſon 
armée ſubmergée. 35 


PREPARATION. 
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(73) 


PREPARATION DE LA 


RECIPIEND AIRE, 


Elle doit erre dans la Chambre de re. 
flexiops. L'Otateur va la trouver, & Tine 
terroge [ur les trois premiers Grades; & 
lorſqu'elle a tépondu, il lui rappelle les 
devoirs qu'elle seſt impoſès par ſes prècé- 
dentes obligations, & Texattitude qu'elle 
doit montrer a Favenir dans la pratique de 
la vertu; apres quoi il la quitte un inſtant & 
va chercher l vale qui contient l'oiſeau, & 
Papporte A la Réècipiendaire; alors, le poſant 
ſur une table a core d'elle, il lui dit: « Ma- 
„ dame , ce vale que vous voyez renferme 
» le dernier Secret de la Magonnerie; c'eſt 
> un deper ſacré que le Grand-Maitre vous 
2 confie , fans vouloir d'autre preuve de 
> votre diſcretion, que la haute eſtime qu'il 
» a concue de vous; & le eſpe que Von 


v doit à la vertu, m'empeche moi-meme d'en 


„ exiger d'autres. Cependant, comme je 
„ vais vous en laiſſer ſeule dépoſitaire, per- 


„ mettez - moi de vous apprendre que la 


„ moindie apparence de curiofire que vous 


v pourriez montrer dans cet inſtant , vous 
» Oteroir tous les moyens de parvenir A 


„o Fauguſte Grade auquel vous aſpirez „. Ce 
Diſcours fini, l'Orateur abandonne la RE-. 
cipiendaire quelques minutes a ſes réflexions. 


Enſuite il rentre, & iegarde ſi le ſable n'a 
pas été derange; & s'il s'appergoit que le 


vaſe ait été levé, il fait de vives remon- 


trancesa la Sœur, & lui dit, qu'ayant man- 
que aux principales loix de Ja Magonnerie, 


elle ne doit plus c{perer d'etre admiſe au 


ſublime Grade de la perfection, que toute 
excuſe eft mutile; qu il n'y a que le tems, 
la patience & la charits, qui peuvent lui faire 


mèriter de nouveau la faveur qu'elle vient 
de perdre par fa trop grande lègéreté. En- 


ſuite on ferme la Loge de Parfaite; & lorſ- 
qu'on tient Loge de Table de Maitreſſe, 
le Grand-Maitre condamne la Sceur a trois 
livres d'amende envers les pauvres; mais fi, 
au contraire , lorſque VOrateur revient, il 
ne trouve rien de derange, il lui dit que, 
pour recompenſer {a prudence & {a dilcrè- 
tion, elle va etre initièe dans les myſtères de 
Ordre; en meme-rems il avance une cu» 
vette dans laquelle il y a une coupe pleine de 
liqueur odoriférante avec laquelle il fair 
laver le bout des doigts de la Recipiendaire 3 
enſuite il lui fait prendre le plat dans lequel 


eſt le vaſe, & va frapper cinq coups a la 


porte de la Loge, qui ſervent de ſignal d'in- 
troduction. 


Ne, 
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OUVERTURE 


DELA4LOGCE 
DE PARFAITE MACONNE. 


1 E Grand-Maitre & la Grande-Maitreſſe 
ſont places ſous le devant du Dais, ayant 


TFarc-en-Ciel preſqu'au-deſſus de la tee 
les Freres & Sceurs ſont ranges ſur deux 
lignes, obſervant un grand ſilence. Le Véné- 
rable frappe cinq coups, & fait avertir PA 
ſemb ée par les deux Officiercs , que Von va 


ouvrir la Loge de Parfaite Maconne. Les 


deux Saurs obeiflent de la manière ordi- 
naie; enſuite le Venerable fait les demans 


des ſuivantes. | | 

D. Que le heure eft-il ? 

R. Le lever du Soleil. 

D. Que ſignifie cette heure? 

R. Ce le a laquelle Moyſe entroit au Ta- 


bernacle d' Alliance, pour enſeigner les 


Commandemens de Dieu aux Iſraelites. 
Le Venerable. « Comme c'eſt pour I'imiter 
„ que nous ſommes raſſemblés, avertiſſez 


» nos chers Freres & Sœurs, que la Loge 


„ eſt ouverte . 
« Les Officicres ayant obéi, toute l'Aſſem- 
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blee applaudit; & c'eſt apres ces applaudiſ- 


ſemens que VOrateur doit frapper : le Fiere 
Depoſitaire, qui doit ètre auptes de la porte, 
en avert:t !Inſpeeur ; celui - ci fe leve & 
va demander a VOrateur ſi la Scevr a rempli 
tous ſes devoirs. L'Orateur Vayant aflure 
quelle eſt digne d'entrer dans le Sanctuaire, 


* Frère-Inſpectcur prend le plat des mains. 


de I Aſpirante, & va le porter ſur i'Autcl du 


Grand-Maitre, & lui dit: c Tres- Venera- 


» ble, une Scut reſpectable par fon zele & 


> par ics vertus, ayant refiſte a la derniere 
e Epreuve, demande avec inſtance d'ctre 
» 2dmiſe au Grade de la perfection ». Le 
SGrand-Maitre r&pond, que n'ttant que le 

premier d'entre ſes égaux, il ne peut rien 
faire ſans le conſentement de tous les Fieres 
& Sœurs. Alors, s'adreſſant a VAilemblce , 
il demande s'il n'y a point d'oppoſant a la 
Reception de FA ſpirante; & fi perſonne ne 
s'y oppoſe, on fait les acclamations ordinai- 
res. Enſuite tous les Freres & Scœurs met- 
tant le genou gauche en terre, le Venerable 
ordonne a J'Inſpecteur d'introduire la Sur 
ſans bandeau, & de la maniere accoutunice z 
aufſi-rot VOrateur paſſe une chaine de ferd 
blanc dans les bras de la Recipiendaire , puis 
Ja remet entre les mains de IInſpecteur, qui 


Vintroduit en Loge, & la fait placer a core. 


des Officiers, Apres que la Récipicudaire 
eſt annoncee, le Grand- Maitre lui fait plu- 
ſicuts queſtions Cur les Grades precedens , 
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puis commande à I'Inſpeteur de recevoir 


de la Sceur les ſignes, paroles & attouche- 


mens du Grade de Maitreſſe; le Frere obéit, 


& dit enſune au Venerable, que la conduite 


de la Sœur eſt jrreprochable, qu'erant venue 


ala Magonnerie par une heuteuſe inſpiration, 


elle a goute du fruitmyſterieux, qu'elle a tra- 


vaillé dans VArche, qu'eile fair monter I'E- 
chelle, & que ſes derniers deſirs ſeroient de 
fe joindre a ſes Freres pour entrer dans la 


Terre promiſe, Le Venerable repond : Mon 


» Frere, nous ne pourrions la refuſer ſans 


o etre injuſtes: armez la Scur pour le voyage, 
> & faites- lui rraverſer la mer », LInkpec- 
teur lui donne une baguette; alors le Vene- 
rable frappe cing coups a diſtance égale; 


au premier, tous les Freres & Sœurs ſe 


levent; au ſecond, les Freres (levent lcurs 
epees petpendiculairement; au troiſième, 
ils en abaiſſent la pointe horiſontalemeat; au 
quatricme , tous ejevent leurs baguettes; & 
au cinquième, ils cn abaiſſent le bout, & le 


croiſent lur leuts epccs : apres quoi 'Inſpec- 
teur fait avancer la Recipicndaire a V'Aurel 


du Grand - Maitre, lequel lui détache la 
chaine „& lui dit: « Ma chere Scœur, il eſt 


» tems de rompre vos fers, ſortr:z de Teſcla- 


o vage ou vous ctiez; engagement que vous 
» allez contracter, demande une enticre li- 


„» berté ». Puis la failanr mettre 2 gendux, 


il coninue, en dilant : « Les erreurs, les 
Gi 
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3 
„ prejugés qui pourroient vous reſter ſur la 
» Magonnerie, vont dilparoitre, tous nos 
„ ſymboles vont vous etre connus, & la lu- 
5 miere de la verite va briller à vos yeux & 
» paroitre dans tout fon éclat „. Enſuite il 
lui fait preter ſon Obligation. 


OBLIGATION. 


ec Je jure & promets devant le Createur 
de [Univers , le Conſervateur de tous les 
tres, & le vengeur du crime, & en pre- 

o ſence de mes chers Freres & Sœurs, de 
> ne jamais ricn reveler du Grade de Par- 


> faite, qui va m'erre confere, a aucune 


» Apprentic, Compagnone ou Maitreſſe; 
> de pratiquer les vertus que Fon me pref- 
» crira , nonobſtant celles qui m'ont Ere 
> preſcrites, ſous les peines d'ctre regardee 
„ par les Macons vertreux, comme une pa:=- 
„jute, qui ne mcrite que leur indignation & 
„leur mepris . ; | 

La Récipiendaire ayant prere ſon obliga- 
tion, le Grand-Maitre la relcve & lui dit: 
» Ma chere Sœur, le premier pas que vous 
» deverz faire parmi nous, doit etre fignale 
>» par une action de bienfaiſance; levez le 
>» vale, & jouiflez du plaiſir pur que toute 
„ ame vertueuſe doit reſſentir en faiſant des 
>» henreux ». La Scœur obéit, & 'oiſeau qui 
etoit renfermé prend ſon eſfor. « Vous 
>» voyez, ma chère Saur , continue le Yes 


JJ ͤſÄ d ²⅛ ˙ a ore ates. ! n BR. 
r ee ee AI . r ; 


ur 
les 
r= 
de 
ar- 
une 
ſſe; 
re ſ- 
ere 
[dee 
pat 
Mn & 


liga- 
dit: 
vous 
7nale 
ez le 
route 
it des 
u qui 
Vous 


le Yes 


: Rc 5 Tos 1 


2 * „ I EO IO DA TT TO OO Ft 92s 171. 
) nd PRES EI Oo af ; e N 
3 7 PE 


99 

„ n&rable , que la liberté eſt un bien que le 
„ Creatcur de l' Univers a rendu commun à 
> tous les ètres; qu'on ne peut en priver qui 
„ que ce ſoit, ſans commettre une injuſtice 
» exttéème; & que le ſort, qui rend le 
» foible eſclave, eſt indigne de la Société 
» des hommes ». Apres ce Difcours , le 
Grand-Maitre dit au Frere Inſpecteur de 
conduire la Scur a V'Antel ſacre; & des 
qu'elle y eft arnivce , VOrateur qui doit 
s'y trouver, lui dit: « Ma chere Scur, 
>» je vous attendois a '\utel de la Verite, 
„pour vous apprendre le plus grand fecrer 
» des Macons , & par conſequent le plus 
>» inviolable, Ce ſeroit peu de pratiquer en 
„ hicnce les devoirs de la Religion, le cæur 
» vertueux doit encore Ctre ſenſible & com- 
> parillant 3 il eſt des malhcureux ſor la 
„ terre, & ces infortunces ſont nos amis, nos 
„ compagnons, nos fières; ils ont des droits 


24 nos bienfatts. Puis- je eſpèrer qu'ils trou- 


ve ront en vous une amie cee & que 
„vous Voudier bien men donner des preu- 
„ ves „? Le Frere Hoſpitalier lui préſente le 
plat de f Offrande, & ſi la Scur y mettoit une 
ſom me trop conſéèquente, POratcur doit la 
lui rendre , en diſant: « Ma chere Sur, nous 
9 nous contentons ici des aſſurances de vos 
„ ſentimens, en vous laiſſant le droit de les 
„mettre en pratique, toutes les fois que 
„ Vous en trouverez loccaſion; puiſſent vos 


bi enfaits partir d'un cœur auſſi pur que Veſt 
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v ee feu ſacrs que vous voyer ſur cet Antela; 
Evſuite le Frere Inſpecteur prend le mar- 
teau , & le donne 2 la Sctur pour qu'elle 
en frappe cinq coups ſur la boite; & lort- 
qu'elle eſt ouverte, In ſpectcur en ſetire 
lécrit, & l'explique a la Recipiendaire 3 
apres quoi il la conduit au Venerable, qui la 
| recoit avec toutes les demonſtrations d'une 
amitié reſpectueuſe, & qui lui dit: « Ma 
„ chere Sœur, c'eſt avec un plaifir extreme. 
„ que je vous admets a 'auguſte rang que q 
„ votre ſageſſe vous a ſi bien mérité, rece= |: 
>» vez-en les marques (1), elles font le prix 5 
» de la vertu. Le nom de parfait que nous 
» donnons à ce Grade, eſt pour nous ap- 
„prendre que nous ne devons rien neghger 
2» pour le devenit. Recevez anth ces liens (1), 
» ils ſont le gage d'une alliance eternellc, 
»Le ſigne, par lequel nous nous recon- 
s noiſſons, eſt celui que Dieu donna a 
„ Moyſe fur la montagne d'Horeb; il fe fait 
„ en poſant la main gauche ſur la poitrine, 
» la retiter & la regarder avec éètonnement, 
„ enſuite la remettre; puis la retirant, la 
>» regarder avec un air de ſatisfaction. 
La parole ſactèe eſt Ac-Hirob qui ſigni- 
„ fic Frere de Bonte, Le mot de Paſle eſt 
>» Beth-Abara , qui veut dire, Maiſon de 
» paſſage, Pour donner PVattouchemenr , on 
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(87) 
„ preſente le deſſus de la main, en faiſant 
> le ſigne. Celui qui 'repond doit en faire 
„ autant; le premier remet ſa main contre 
» (a poitrine , & la reprèſente par le dedans; 


„ le ſecond en fait de meme, xuis la paſſe 


„ deſſous celle du premier, en finiſſant par 
5 le bout des doigrs »». 
Le Venerable ayant fini , le Frere Depo- 


fitaire conduit la Sceur aux Officieres , pour 


rendre les ſignes; enſuite il la fait piacer a 
la gauche du Grand-Maitre , & Von com- 


mence inſtruction (1). 


2 " — 


(x) Quelque ridicules que ſoient les trois pre- 
miers Grades dass les Loges irregulieres, celui 


ci eſt encote plus maltraice : eſt pourquoi je n'en 
dirai rien; je prie ſculement les Magons , amis de 


POid:e & de la raiſon, de comparer ce Catéchime 
aux Manuſcrits imparfaits dont j'ai parle, & d'en 
juger eux mèmcs. | | 
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CATECHISME 
DE P4RIALTER 


D. E. TES-vous Parfaite Magonne? 
R. Guidee par l'Eternel, je le ſuis devenue 
en ſortant d'eſclavage. | 

D. Qu'cntendez-vous par eſclavage ? 

R. Jentends que la plupart des hommes ſue- 
combant a la foibleſſe humaine, ils ou- : 
blient la fin pour laquelle ils ont Et creds, |} 
& que I'habitude du vice les rend efcla- 3 
ves de leurs ſens , ce que nous figurons 

par la captivite des Ifratlires en Egypte, 
de laqueile Moyſe les tira pour les inſ- 
truire dans le deſert. 

D. Aſſujettie comme tous les autres, a ce 
corps fragile, comment pouvez - vous 

dire que vous eres libre? 

R. La Maconnerie ne renfermant que des 
legons de ſageſſe & de religion, Finitia 
tion dans vos myſtères a defliile mes 
yeux, j'ai ſecoué le joug des paſſions, 
la raiſon m'eſt venue éclairer, & ſcn 
flambeau pergant le voile de l'ertreur, 
m'a fait connoitre que j'&tois libre de choi- 
ſir entre le vice & la vertu. 

D. Comment etes-vous parvenue au plus 
haut degré de la Magonnerie? IF 


1 


le 


(83) 
R. Par la conſtance a ſagelle & la charite, 
D. Que veur dire Magon ? 


R. Ennemi du crime, ami & diſciple de la 


vertu. 

D. Ainſi tout mortel humain , ſage & juſte : 
eſt donc Magon ? 

R. Oui ſans doare , & il ne lui manque que 


nos fignes ſacrẽs, pour etre admis parmi 


nous: ſignes d'autant plus néceflaires, 
qu'ils nous empechent d'erre ſurpris par 


des cœurs faux , eſclaves de la fortune & 


des ſens. 


D. Puiſque vous tes parfaire Magonne, 


dites-moi enfin ce que vous entendez par 
Maconnerie? 


Re. Jentends un amuſement vertueux, par 


lequel nous retragons une partie des Myl- 


teres de notre Religion; & c'eſt pour 


mieux concilier l'humanité avec la con- 
noiſſance de ſon Createur , qu'apres nous 
avoir impoſé les devoirs de la vertu, nous 
nous livrons aux ſentimens d'une amitié 
douce & pure , en jouiflant dans nos 
Leges des plaiſirs de la Société; plaiſirs 
parmi nous toujours fondes ſur a raiſon, 
Fhonneur & l'innocence. 

D. Qu'entendez- vous par Lopes ? 

R. J'cntends une aſſemblée de perſonnes 
vertueuſes; qui, au- deſſus de l'orgueil 
& des prsjugés, ne connoiflent aucune 


diſtinction entr'elles, hors celle de la 


| ſageſſe; 3 & qui, gouvernces par la juſ- 
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( 84 
tice & Thumanité, Ppraiquen en 0 lence 
la Loi naturelle. 

D. Ou s'eſt tenue la premiere Loge! 3 
R. Dans le Paradis Terreſtre, par Adam & 
Eve, pendant leur état dinnocence. 
D. Dans quel tems s'eſt tenue la ſeconde ? 
R. Pendant le Déluge, par Noe , lorſqu'il 


Etoit renfermé dans Arche avec ſa 


famille. 

D. Quand la troilieme s'eſt· elle tenue? | 

R. Lorlque Dieu daigna envoyer trois 

Anges viliter Abraham & fa femme, 

D. Quand s'eſt tenue la quarrieme ? 

R. Ce fut apres Vembratement de Sodome, 
lorſque les Anges qui avoir ſauvé Loth 
& les filles , vinrent le viliter dans la 
caverne ou il s toit retire 2? 


D. Enfin, quand s'eſt tenue la cinquieme ? | 
R. Locſque Joſeph ayant retrouvé ſon cher 


Benjamin, recut ſes Freres a table. 

D. V eur-il quelques inſtructions dans toutes 
ces Loges ? 

K. Non, fi ce neſt line la cinquieme , ou 
Joſeph fic ſervir devant Benjamin cinq fois 
plus de mers que devant ſes autres Freres 3 

il lui donna cinq robes, & prelenta cinq de 
ſes freres a Pharaon; c'eſt de cette Epoque 


que le nombre de cinq eſt ſacré chez les 


: Magons , & qu'il eſt titre d'honneur, vu 


que les cing Robes déſignent les cinq 
Grades de la Magonnerie, Heureux ceux 


qui métitent le dernier. 


D, 


Two, 


SEG: ns 4 08 
D. Qui peut aſpirer a ce Grade ſublime ? 
R. Tout rot bi & Magonne qui ſembla- 
 blea Joſeph, apres avoir endure tous les 
maux de t'humanite, réſiſte aux atcraits 
des faux plailirs, & dont le cœur eſt aſſez 
pur pour ſupporter fans crainte I'Eclat du 
Soleil de l' Univers. | 
D. Comment ce Patriarche monta-t il 3 ce 
haut degré de gloire ? | 
R. Par la prudence & por la ſageſſe qui 
regnoient dans toutes ſes actions: ainſi 
chacun de nous peut aſpirer au meme 
bonheur en marchant toujours dans les 
ſentiers de la vertu. 
D. Quelle fut (a recoimpenſe ? 
R. Pharaon le fir regarder , dans toute I'E- 
gypte, comme un ſecond lui meme ; 3 & 
pour cet effet il lui remit ſon anncau royal, 
& c'eſt pour en conſerver la mémoire que 
le Venerable en donne un aux Sœurs 
Parfaites. 


D. Que devint la Lok dans laquellc preſi- 
doit Jolcph ? 2 . 


R. Elle s'acciut, de vint nombreuſe, & ren- 


dit des „ee continuels au Roi & au 
peuple Egyptien. 


D. Apres Joleph , quel eſt celui qui ſe ail 


tingua dans cette Loge? 


R. Moyſe, Flu de Dieu pour rompre les 


fers du peuple d'I(ratl. 
D. Que repreſente le Tableau de parfaite? 


R. Plufieuts figures de Ecriture- Sainte. 


D. Donnez-m'en Vexplication, 


H 


FR. 
R. 1. Les quatre Partics du monde fignifient 
que tous les Erres étant également l'Ou- 


vrage du Createur de Univers dans 


quelque coin du monde qu'ils ſe trouvent, 


1s doivent cultiver la vertu, comme 


et int le plus pur hommage qu'tls puiſſent 
tendre au Dieu ſupreme qui les a créés. 
2. Les ſept premiers Epis du longe de 
Pharaon repréſentent les ſept vertus prin- 
| Cipales que tous bons Magons & Ma- 


connes doivent pratiquer, & les ſept 


autres plus maigres ſignifient les ſept vices 
oppoſés, & dont un {cul nous fait rentrer 
dans l'état miſerable ou la chute du pre- 
mier homme nous avort plonge. 3. Joſeph 
ſe réconciliant avec ſes Freres, en leur 
donnant le baiſer de paix, nous apprend 
que la bonte eſt inſéparable de Vetlence 
du Creatcur, & qu'étant ſon ouvrage, 
nous devons, a ſon exemple, ajouter au 
pardon une amitié parfaite & durable. 
4. Les hommes en habit de travail ptriſ- 
ſans de la terre, nous repréſentent les 
Ilraélites en Egypte apres la mort de 
Joſeph, qui, par la patience qu' ils mon- 
treèrent dans les peines humiliantes qu'on 
leur impoloit injuſtement, meriterent les 
regards de la divine Providence. Leurs 
outils, ſont l'origine des Truelles & des 
Marteaux qui delignent la Maconnerie. 
5. Moyſe expoſé dans la Corbeille fur les 

Baux, eſt le ſymbolc de la foibleſſe de 
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D. Montrez-Je moi ? 


R. Levoici, (On le fait.) 


( 87 
notre exiſtence, 0 558 expoſe à tant 
de haſards. 6. La fille de Phataon retitant 

Moyſe, nous apprend que la bonté ſu- 

preme fait ſouvent ſervir a notre ſalut les 

moyens que nos evnemis emploient pour 
nous perdre. 7, Moyſe & Aaron a la tete 
des Ifraclites , après avoir traverſé la mer 
rouge, repréſentent les Magons en Loge, 
ayant ſecou le joug des paſſions, & Far- 
mee de Pharaon ſubmergèe nous démon- 
tre les deſirs des ſens qui nous aſſiégent. 
D. Que repreſente le Grand-Maitre en Loge 
de Parfaite ? 

- Moyle, le Conducteur des Iſraélitee. 

i, Que tepreſente la Grande Maitreſſe? 
KR. Sephora , la femme de Moyle. 
D. Que repiéſente le Frere Inſpec eur avec 
les autics Officiers 2 
R. Aaron & ſes fils ofticiant au Tabernacle, 
D. Que repreſcntent les Scuis Inſpectrice 

& DeEpohtaire? Fs 


R. Marie, la Sa&ur de Moyſe avec la Fem- 


me d' Aaron. | | 
D. Que repréſente le bijou de Parfaite ? 
R. L'anneau que Pharaon donna a Joſeph 
pour marguer Veſtime qu'il faiſoir de lui, 
& Phonneur qu'on doit rendre a la vertu. 
D. Quel eſt le ſigne de Parfaite > 
R. C'eſt celui que Dicu donva a Moyſe, 
lorſqu'il lui apparut dans le Buiſſon ar- 
dent lur la montagne d' Horeb. 


Hi 


5 „ ny 


a + 6 
D. Donnez-moi le mor de Parfaite? 
R. Ac-Hirob, qui ſignifie Frere de bouts; 
D. Quel eſt le mot de Paſlage. 


R. Beth-Abara, Ceſt-a-dire , Maiſon de 


_ paſſage, 
D. Quelle morale ce mot renferme t-il? 
R. Que la Terre eſt pour nous un lieu de 


Fe, ou Feſprit qui nous anime doit 


meriter par la victoire qu remportera 
ſur la matière, de retourner dans le ſein 
du Dieu dont il eſt Emané. 
D. Donnez Vattouchement au Frere Inſ- 
pecteur. ( On le donne.) 
LInſpecteur repond : Il eſt sene Tres- 
' Venerable. 


D. Quelle heure eſt-il? 
R. L'heure des Vepres. 


D. Que ſigvifie cette heute? 


R. C'eſt que Moyſe dans le Tabernacle, 


enſeignoir les Commandemens de Dicu 
aux Iraclites juſqu'a Theure des Vepres. 


Le Venerable : & Puiſque c'eſt a fon cxem- | 


„ ple que nous avons tenn cette Loge, il 
„ eſt tems de la fermer, c'eft pourquo) , mes 


„ cheres Sceurs , Inſpectrice & Deépoti- 
> taire, je vous prie d'engager tous nos 
„ chers Freres & Sceurs de vouloir bien 


» nous aider à la fermer, en faiſant notre 
„Office a la maniere accourumdce . 


Les deux Sœurs obciflent, enſuite toute 


 TAfemblee applaudit, puis le Venerable 
dit: & La Loge eſt fermte , mes Freres ». 
Fin du quatrieme Grade. 


a Ka 1 0 
ay 


0-0 und 


— 
FLY 


2 


22 


- 22 — 
2 


n 


* 3-1, Cs 8 ene r OP 
s Wu * 2 W. . x 4 2 


que tous les convives ſoient 
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DISPOSITION DE L4 TABLE. 


O N Joir tenir cette Loge dans la Salle 
de Réception, de laquelle | on retiteta tout 
ce qui peut avoir ſervi dans les Grades pré- 
c(dens , 
ſera une table en forme de fer-3-cheval, 
allez grande , f le lieu Je peimet , pour 


Le Venerable doit Cre place ſous le dais 
devant le milieu de la Table, la Grande- 
Maitreſſe ſera a ſa gauche, & I'Oratcur a 


ſa droite; la Sœur nouvellement recue eſt 


a cote de ce dernier. S'il y a des Vikteurs, 
ils feront places dans le haut de Afrique ; 
le reſte de VAſſemblee remplira indiſtincte- 
ment le tour de la Table. hors les Freres 
& Sœurs Inſpecteur, Inſpectrice & Pé- 
poſitaire, qui doivent occuper les deux 
bouts, Dans le fer-à-cheval, vis-a-vis du 
Venerable, on placera un Frere de Merne, 


qu on nommera Ambaſſadeur. Il faut qu il 


loit decore d'un cordon bleu, comme le 
CUE 


hors la tenture & le dais. On dreſ- 


en Johor: 
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portent les Princes, vu qu'il les repréſente, 
& que c'eſt lui qui doit remercier leur ſante. 


Tout ce qui conſtitue le ſervice de la 
Table doit former cinq lignes parallèles; 


c eſt-· a· dire, que les Aſſiettes forment la pre- 
micre ligne, les Gobelets la ſeconde, les 
Bouteilles la troiſieme, les plats de ſervice 
la quatrieme, & les Jumieres qui doivent 
etre en aſſez grand nombre, produiſent la 
dernière. C'eſt ici le lieu d'avertir de deux 
choſes indiſpenſables. La premiè re, c'eſt 
qu'il faut que le nombre des aſſiſtans ſoit 
Impair , quand on devroit inviter un Frere 
Servant; & la ſeconde, ceſt que preſque 
tout ce dont on ſe ſert au banquet change 
de nom. Les Veries y ſont! nommes Lam- 
pes; le Vin, Huile rouge, & PEanu, Huile 
blanche; le Pain prend celui de Mane; les 
mets, quels qu'ils ſoicnt , ſont nommes 


Parfums, les Lumieres , Etoiles, & les Bou- 


teilles, Gomote (1). 


— — 


* 


e 


* 


(1) Nom d'une meſure des Iſraëlites qui con- 
renoir la quantité de Mine que chacun devoir ra- 
maſſer le matin dans le deſert. | 


La Loge de Table de Maicrefle ne differe en rien 


de celle de Parfaite, ſi ce n'eſt que le pain n'eſt 
plus nommé Mine, mais Ciment , les Mets des 

Maceriaux 8 les bouteilles des Cruches 3 tout le 
relte eſt ſemblable. PSS 25 | 
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OUVERTURE 


DE L4 LOGE DE TABLE. 


1 Etant diſpoſe , tel qu' on Ia vu 
ci-deſſus, le Venerable frappe cinq coups, 
les Seeurs Inſpectrice & Depolitaire en font 
de meme. Enſuite le Vencrable dit: « Mes 
„ chers Sceurs Officieres , engagez nos 
„ chers Freres & Sceutrs, tant du core de 


Afrique que de [Amerique , de youloir 


„ bien nous aider a ouvrir la Loge de Table 
2 de Parfaite Magonne »». 

LInſpectrice. « Mes chers Freres & 
„ Sœurs du cote 4 Afrique , vous eres 
2) engages de Ja part du Venerable Grand- 
„ Maitre & de la Grande - Maitreſle , de 
>> vouloir bien leur aider à ouvrir la Loge 
» de Parfaite Magonne . 

La Sceur Depoſitaire en dit autant. Enſuite 
le Venerable dit: 


D. Scaur Inſpectrice, etes - vous Par faite 


M aconne ? 


R. Guidee pat IEternel, je la ſuis devenue 


en ſortant de l'eſclavage. d 


D. Quels ſont les devoits d'une Parfaite 


Ma conne ? 
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(92) 
R. De ſecourir ſes Freres & Sœurs, de les 


aimer & de -$'inſtruire dans la pratique 


des vertus. | | 
Le Venerable : « Aimons- nous, ſecou— 
„ rons-nous, & inſtruiſons- nous mutuelle- 


„ ment, c'eſt pourquoi la Loge eſt ou- 


>> verte , mes Freres; & pour marque de 

„ conſentement unanime , applaudiilons a 

„la maniere accoutumèe ». 
Alors il n'eſt plus permis de ventretenir 


d' aucune affaire de commerce & d'intérét 


particulier; la converſation devient genc- 
rale & douce, & gouverne par le plaiſir & 
la decence, chacun n'a d'autre ſentiment 


que celui de ſe faire eſtimer. 


Avant que de commencer le repas, on 
porte les trois premicres ſantés, ſurnommces 
d' Obligation, qui ſont celles du Roi, celle 


du rres-illuſtre Frere , ſon Alteſſe Sereniflime * 
notre Seigneur Duc d'Orleans, Souverain 


Gtand-Maitre de toutes les Loges, & celle de 
notre reſpectable Scœur la Reine de Naples. Puis 
dans la ſuite du Banquet, on porte celle du 


Venerable de la Loge, celle des Officiers & 
Officières, celle des Viſiteuts, enfin celle des 


Membres & des Sœurs nouvellement regues. 


Je ne rapporterai ici que la première, vu 
que les autres ne lui ſont aucunement diffé- 
rent, ſi ce n'eſt par les noqs & les titres: 
il eſt encore nëceſſaire d' avertir que celui ou 
celle de qui on porte la ſanrè, ne doit point 


boire avec les autres, mais après, en acte 
„ enn | 
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(93) 
PREMIERE SANT E. 


Le Venerable : « cheres Sceurs Inſpec- 


„ trice & Depoſitaire , faites aligner & rem- 
-» plir les lampes pour une ſantè que la Grande- 
„ Maitreſſe & moi avons a vous propoſer ». 

L'Inſpecttice, & apres elle la Depoſi- 


taire: « Mes chers Fieres & Sœuts, dans la 
„ partie de Afrique, alignez vos lampes & 


» les rempliſſez pour une Sante que le Grand- 
o Maitre & la Grande-Maitreſſe ont a vous 
„ propoler ». Chacun ſe verſe du vin, tant 


& ſi peu qu'il le juge à ptopos, & lorſque 
tout le monde a fini, les Officiè res diſent: 


« Tres-Venerable , les Lampes ſont ali- 
2 gnees & remplies ». 
Le Vènérable: «Mes cheres Freres & Scuts, 
» la ſante que nous vous propoſons eſt celle du 
„ Roi, notre illuſtre Monarque : nous y join- 


>» drons celle de ſon Auguſte Epouſe, celle de 
» la Famille Royale & de tous les Rois Ma- 


>> gons: c'eſt pour des ſantés ſi cheres qu'il 


> nous faut joindre, afin de ſoufflet nos Lam- 
> pes a leur gloire, avec t6us les honncuts 
> dus a leur rang, & les ſentimens d'une 
v amitie reſpectucuſe que nous tacherons 
» d'exprimer par le zele avec lequel nous 


» ferons notre Office .f 
IL'Inſpectrice: « Mes cheres Freres & 


» Scœurs, du core de I'Afrique, la fame. 
» piopoſte par le Venerable & la Grande- 


p_ 
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( 94 ) | 
» Maitreſle eſt celle du Roi, notre Au- 
„ guſte Monarque, en y joignant celle de 


„„ ſon Illuſtre Epouſe, celle de la Famille 


„Royale, & de tous les Rois Magons, C ll 
>» pour des {antes fi cheres qu'ils vous prient 
>» de vous vnir 2 eux, afin de ſouffler nos 
» Lampes 2 a leur gloire , avec tous les hon- 
> neurs qui leur font dus, & que nous ne 
» pouvons mieux leur rendre : qu'en faiſant 
> notre Office par les 8 connus des 
>» henreux mortels , Diſciples de la vraie lu- 
2 mieère » 


La Sceur Depoſitaire en ie autant du 
core de I'Amerique ; apres quoi le Vèné- 


rable commande Fordre de la manicre ſui- 
vante. 
1. La main drome 1 3 vos Lampes. (On porte 


la main droite au Verte). 


2. Haut les Lam pes. (On eleve le verre a la 
kauteur de la poitrine.) 


3. Soufflez les Lampes, ( Tout le monds | 
_ bott )). 


En buvant, chacun Joir avoir les yeux ſur 
le Venerable , qui, aufſi-ror qu'on a bu, dit: 

4 Les Lampes en avant & cinq fois ſar 
le cœur. (On raporte le verre au ſecond 
commandemant , puis on frafpe ). 

Poſez les Lampes. (Ace dermer com 
mandement, on eleve le Verre quatre forts per- 
pendiculairement , puis a la cinquieme , on le 


poſe fortement ſurla Table, & avec afſex d or- 


de & de viteſſe pour qu'on n'entende qu un 


Fa 
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ſeul coup; enſuite tous les convives , a [imi- 


tation du Venerable, frappent cing fois dans 


leurs mains, & crient cing fois vivat. 


Il ne faut pas oublier qu'aufli-t6t que le 
Frere Ambaſſadeur entend porter la ſantè 


du Roi, il doit ſe lever, mettre I'epee a 
la main, deſcendre a I'extremite de la Loge, 


& $'y tenir juſqu'a la fin de l'Office; alors 
il remet ſon épèe dans fon fourreau, prend 


ſon verre, qu'un Frere Servant lui prefente 5 
& remercie en ces termes : 


Remerciement de  Ambaſſadeur. 


& Venerable Maitre, fi digne du rang od 
o je vqus vois Eleve, chers Freres & Sceurs, 


»» Oficiers, Officieres, Viſiteurs & Mem- 
„ bres,le Roi, mon Maitre, ſenſible aux ſoins 


» Ordinaires que vous prenez de porter ſa 


» ſanté, a bien voulu me prèpoſer pour vous 


> en temoigner (a juſte reconnoiſſance; ceſt 
„pourquoi deſirant m'acquitter de ſes ſenti- 


„ mens envers vous; & vous aſſurer de ceux 


„ que vous m'inſpirez , je vais ſouffler cette 


» Lampe avec toutes les marques d'honneur 


» & d'eſtime qui vous ſont dis , ainſi qu'a 


» Iilluftre & Royale Magonneric, & que 
„vous reconnoitrez au zele avec lequel je 
vais faire mon Office . 


Cela dit, il boit, en obſervant toutes les 
formalicss mentionn&es ci-deſſus; puis il va 


ſe raſſeoir a la Table, 


- 
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Pour ne rien laiſſer a defirer dans ce 
Traité, je crois devoir rapporter encore le 
remerciment des ſantés particulières; c'elt- 
à⸗ dire, celui dont tous les Frères & Sœurs 

pour ront ſe lervir , lorſqu'il s agira de remer- 
ciet; en faiſant obſerver qu'on ne doit ja- 
mais ſe denommer avec les autres; cela 
ſappole que fi la ſanté portée eſt celle des 
Membres, fun d'cux doit repondre ce qui fuit: 

« Tres - Venerable Maitre, qui ornez ſi 
» bien Aſie, mes chers Frères & Scuts, 


» Officiers, Officieres, Viſiteurs, Viſita- 


> trices, & mes cheres Sœurs nouvellemeut 
> regues, perſonne ne peut Crre plus ſen— 
„ ſible que les Frères Membres & moi le 
„ ſommes , aux remoignages d'eſtime & 
„ d'amitiE que vous avez bien voulu nous 


„ donner en portant notre (ante; pour vous 
„en marquer notre vive reconnoiſſance, 


» neus allons ſouffler nos Lampes a votre 
„» ploire , & faire notre Office par les nom- 
„ bres qui vous (ont connus, & qui carac- 
» täriſent les vrais Macons ». 
Lorſque toutes les [antes particulières ſont 
portces, on termine le banquet par des 
Cantiques faits a la gloire de VOrdre, que 
les Freres & Scrurs chantent l'un après 
Fautre , ou en Chorus, telle que la der- 
niere qui doit Etre toujours la mEme , & 
wa ne faut jamais chanter qu'on ne ſoit 
ur le point de fermer la Loge, comme on 
va le voir en liſant ce qui ſuit. 
„ FERMETURE. 
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FERMETURE DE LA LOGE 
DE TABLE; 

Le Venerable : « Cheres Sœurs Inſpec- 
>» trice & Pepolitaire , faites aligner les 


» Lampes & les emplir , pour la derniere 
» ſante . | 


Les Officiè res obeiſſent , chacune de leur 
cote , & dilcnt enſuite + « Ties-Venerable , 
les lam pes ſont alignées & remplies . 

Alors le Venerable, & tous les Frères & 
Scurs ſe lèvent; puis ſe croiſant les bras, ſe 
prennent reciproquement la main gauche 
de la main droite, & forinent une chaine 


tous enſemble, ſans en exceprer les Freres Ser- 


vens ni autres; & reſtant dans cet état, le 
Venerable enronne le Cantique ſuivant, & 
tous les Afliſtans font Chorus. 


r 


18 


CANTIQUE 
DE-CLOTURE. 


1 main en main, 
Tenons- nous bien enſemble; | 
Rendons graces au deltin ,_ 
Du nœud qui nous aſſemble; 
—., Ty 
Ouvrons nos cœurs, en fermant cette Loge, 
Et que jamais à nos Statuts, 
Nul de nous ne déroge. 


— — c — — — w — 


"IT" . 
Le Cantique fini, on boit avec les forma- 
lités ordinaires , à la (ante de tous les Ma- 


| wn & Magonnes repandus ſur la terre. En- 


uite on ſe raſſcoit; puis le Venerable fer- 
me la 1 en ces termes : 


D. Sœur Inſpectrice, quelle heure eſt-il ? 


R. Tres-Venerable , Vheure des Vepres. 
D. Que ſigniſie cette heure? 


R. Ceſt que Moyſe, dans le deſert, en- 


ſeignoit les Commandemens de Dieu aux 
Iſraelites juſqu'a Vheure des Vepres. 


Le Venerable: & Puiſque c'eſt a ſon exem- 
» ple que nous avons tenu cette Loge, il 


„ eſt tems de la fermer, afin de pratiquer 


» les vertus que nous nons ſommes preſ— 


v crites; ainſi, mes Freres & Sœurs; la Loge 
0 eſt fermee „. | 


IS 


Fin de la Maronnerie d Adoption, 
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COUPLETS, ROMANCES, 


 "HYMNES, 
ET 
CANTIQUES MACONIQUES. 
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CAN TIC UES MACGONIQUES 


FRY * _ * 
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CANTIQUE 


} 


A une Sceur nouvellement initice , qui 


demandoit ce qu'étoit Ia Magonnerie, 
& ce que les Francs-Magons faiſoient dans 
leurs Loges, 


Sor T Air f Vors qui du Vulguire ſtupide. 


D ANS nos Temples rout eſt ſymbole ; ; 
Tous Jes préjugés font vaincus ;. 
La Mzgonnerie eſt Fecole 


De la decence & des vertus ; 
Ici nous damptons la foibleſſe, 


Qui degrade Thumanité, 


Te le flambean de Ja Ge geſſe, 


Nous conduit a, la volupté. | 
| 1111 
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Les qualites que doivent avoir les vrais | 
Masons. „5 
Air : Eh / our , oui 5 fie - wo- „ ou du | I r 
Vaudeville d Epicure, | _ K 
TOI, qui, de ]'Etre ſupreme, | 7 
Reſpectant les loix qu'il apprir , 1 
Rends a chacun ce qu'a toi- meme, * 
Tu voudrois que chacun rendit; 5 
Viens avec nous dans notre Loge, N 
Pour en pratiquer la lecon, 1 
Car il ne manque a ton éloge, Et 
Que celui d'etre Franc-Magon. 4 
| | * 1 
Et vous, amis de la Patrie, Bi 
Sujets fideles a mon Roi, Ws 
Qui ſavez regler votre vie ; 
1 
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Sur le precepte de la loi, 
Venez, mortels, dans notre Loge, 
Pour en - pratiquer la legon, 
Car il ne manque a votre éloge, 
Que celui d'etre Franc-Magon. 


Celui dont Fame gencreuſe, 
Compatit aux maux du prochain, 
Dont la tendreſſe ingenieuſe 
Sert en ſectet le genre human, 


| ; | { 103 ) 
| Et digne d'entrer dans la Loge, 
Pour en pratiquer la lecon; 
Non, rien ne manque a fon Cloge, 
Que celui d'etre' Franc-Magon, 


nm 


; A Et vous a qui tout rend hommage , 
Sexe charmant, Sexe enchanteur , 
ü = Venez couronner votre ouvrage 


En partageant notre bonheur; 

Les Magons marchant ſur vos traces, 
Connoitront mieux Fart de jouir, 

La beauté, les vertus, les graces 
Ajoutent toujours au plaiſir. 


Due ſage Philoſophie 

Ne nous defend pas les deſirs, 
* Lindecence ſeule eſt bannie, 
Et non les innocens plaifrs, 
Ah! profane, fi de nos Loges 
Tu connoiflois mieux la lecon, 
 Bientot, cn failant nos éloges, 
> Tu deviendrois un Franc-Macon. 
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x CANTIQUE 

| Pour les Loges d' Adoption. 

; Air: De la Bequille, 

| E, depit des cenſeurs , 

Pans ce jour plein de charmes, 

! A nos aimables Scurs, ; =_ | 
Freres , rendons les armes3 | =_ 
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Cipris & la Sagelle , 
Ici font de moitié; 
Cédons à la tendreſſe, 
Au ſein de Vamirie. 


Triomphe, tendre amour, 
Elè ve des trophées; 
Les nymphes de ta cour 
Ornent nos aſlemblées; 
Sans raiſon le vulgaire 
Te ſuppole indiſctet, 
Aux plaiſirs de Cythere 
Preſide le ſecret. 


Allumons mille feux, 

Pour feter nos Maconnes 3 'S 
Par des ſuccès heureux , 
Obrenons des couronnes ; 
Soufflons, foufflons ſans ceſſe, 
Freres, & mceritons 
Que la beauté sempreſſe 
A louer les Masons. 
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AU FRE. 
r: Vous qui du Vulgaire ſtupide. 


E, faveur des plus doux myſtères, 


Signalons nos vives ardeutrs , 


Rempliſſons nos Lampes, mes Frexes, 
Et fcrovs. nos aimables Sacurs,. 
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105) 
Brillez , Lampes, brillez pour elles; 
Et qu'a Vardeur d'un feu f beau, 
Le petit Dieu brule ſes ailes, 
Et qu'il allume fon flambeau, 


Ailleurs, sil cauſe des allarmes, 
Il woffte ici que des douceurs: | 
Nous ne craignons rien de (es armes, 
Ni de ſes aveugles fureurs. 
Troupe heureuſe, troupe ingenue , 
Ses traits ſone-chex nous ſans poiſon; 5 
Il n'eſt plus prive de la vue, 
Il a les yeux de la railon. 


„** = 4 
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CANTIQUE 


Air: O Mahomet, ton Paradis de Femmes. 


0 MES amis! kala! à notre mere, 


Un mouvement de curioſité, 


Ne jugcons point d'un eſprit trop ſevère, 
Ce ſexe 1 wa en ſa fraviiice, 


O mes amis; ! paſſons ? 2 ae mere , 


Un mouvement de curioſité. 


Aucun travail, en ce lieu ſolitaire, 
N'étoit permis 2 leur oiſiveté. 


Ils erotent ſeuls , ils &toient deux , que faire? 


A tant d' Ecucils „ quel Ange eur reſiſts 2 


O mes amis! E. 


_ 
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( 166 ) 
Eve recut, en voyant la lumière, 
Tous les tréèſors qui forment la beauté. 


Quand on eſt belle, & qu'on a tout pour | 


| plaire, 
Il weſt qu'un pas a la Divinite, 


O mes amis! &c. 


Ce doux pèché, ce crime hereditaire, 


Qui coũta cher a fa poſtérité, 


Depuis qu'un diable en inſtruifit la terre, 
Eſt parmi nous fi ſouvent repete, | 
O mes amis! &c. 


sans ce peche, dit un ſaint commentaire, 


Toujours au Ciel, notre cœur arrete , 
Pur & fidele a (a vertu premiere , 


Ne'auroit connu deſits ni volupté. 


O mes amis! paſſons à notre mere, 
Un mouvement de curioſité. 


1 
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SUR LE MEME AIR, 


A IMABLES Scrurs , faut-il vous faire 


| un crime, | 

Du premier culte offert a la beauté! 

Un ſouffle pur produit homme & Fanime , 
Il croit en vous voir la Divinité. 


Aimables scurs, homme eüt- il pu ſans 


5 crime, | 
Etre inſenſible aux pieds de la beauté. 


> > >} tn 


e —_ 
Aimables Scrurs , dans ce pieux home 
mage, | 
D Adam les fils ont tous été fervens; 
Par cux ce culte a paſſé d'age en age , 
Ils lui donnoient leurs plus charmans inſtans. 
Aimables Sœurs, dans ce pieux hommage , 
Nous nous piquons, ainſi qu'eux, d'ctre 
ardens. 


Aimables Sceurs, par toute la nature, 


On a voulu vous drefler des autels. 

Chez les humains? privés d'art, de culture, 

Vous obtenez des tributs naturels. 
Aimables Sceuts , par toute la nature, 


Qui mieux que nous encenſe vos autels ? 


Aimables Sceurs-, quoi ! TOlympe en 
murmure! 


Pourquoi, chere Eve, eutes-yous tant d'at- 


traits! 
Ah! notre pere au Ciel eüt fait injure 
En dedaignant le prix de ſes bienfaits. 
Aimables Sceurs , 1 l'Olympe en mutmure, 
Pour Pappaiſer , montrons-lui vos attraits. 


Aimables Scœurs, puiſque la faute eſt 
faice, . 8 
Pour mieux la boire, a Bacchus livrons- 
nous: | r 

Et ſi pour mal encore on Tinterprcte : 


Toure erreur plait , dirons- nous avec vous. 


Aimables Sceurs , notre excuſe eſt parfaite; 
A vos cotes , qu aimer & boire eſt doux! 


_ 
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AUT RE. 
Air: O! ma tendre Muſette. 
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O. mes amis, mes Freres! 


3 wy 


A quoi donc penſiez- vous? 5 
Lorſque des loix (Everes N 
Ecartoient, loin de nous, | 
Ce ſexe doux & tendre , 45 
Du monde la moitic, 4 
La plus propre a ſe rendre 5 


Au cri de Lamitié. 


* 
1 — 
r 


Quand notte premier Frere, 
Le pere des humans , 
Eur regu la e -.. 
 Auſſi-ror les deſtins 
Lui ménagent pres d' Eve 
Un bonheur ſans pareil; 

Adam faiſoit un reve. 
Dieux! quel fut ſon xéveil! 


Le titre heureux de Frere, 
Privé du nom de Sœur, 
Ne pouvoit toujours plaire 
Et faire un vrai bonheur: 
Lautre &6toit xéceſſaire; 

C' toit le vœu de tous; 
Un ele trop auſtere, 
En Etoit ſeul jalous, 


1 
Avant d'erte vos Freees , 
Que diſiez- vous de nous ? 
Contre tous nos myſteres, 
Ah! quel juſte couroux! 
Pardonnez, ſexe aimable, 
Vos vertus, vos appas, 
Par un accord durable, 
Orneront nos climats. 

Chantons, chantons, mes Frefes ; 
Ces jours puts & lereins, 
Pres des Sœurs les plus cheres , 
Qui fixent nos deſtins: 

Ne cherchant qu'a leur plaite, 
2 combler leurs deſirs, 

'rouvons notre ſalaire 

Au ſein de leurs plaiſirs. 


1 ꝶ—— .v·— . IO. 
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"LOTS. 


Que Ton ne chante qu'au moment de la 


- derniere Sante, 


4 Nos plaiſirs ſont purs, ſans nuage , 


Nous nous aimons en Sœurs & Freres , (bis.) 


__ C'eſt Vobjet, — 'J! 
De tous nos myſteres, 1 ( 648.) 


| ( 110 ) | 

| Le Macon eſt Thomme qu'envain 

A midi cherchoit dans Athenes, 

Le Philoſophe Diogène, 

Avec fa lanterne a la main. 

La vertu nous rend Sœuts & Freres , (bis. 
Ceeſt le vœu, (bis. 

De tous nos myſtères. ( vis. ; 


Qu'a ſon gre chaque paſſion , 
Dans tous les cœuts porte les flames; 
Le vice jamais ſur nos Ames 
Ne laiſſera d'impreſſion. 
Nous conſeiller en Sceurs & Frères, (bis.) 
C'elt le uit (bis.) 
De tous nos myſtères. (11s. 


En quelque lieu que nous ſoyons, 
Dans l'opulence ou la miſere, 
Nous trouvons une Sceur, un Frere , 
Aupres de chacun des Magons, : 


L'égalité regne entre Fieres , (bis.) 
| Oeſt Teffet, - (bis.) 
De tous nos mylteres, (bis.) 


De ce feu pur, du feu divin 
Qu'au ciel deroba Promethee, 
Notre union alimentée, 

Bra ve les revers du deſtin. 


Notre aſſurance eſt dans nos Freres, (bis, ) ö 


C'eſt le fond, (bis.) 


De tous nos myſteres. bis. ; 


Des Macons celebrons les faits, 
Cantons leurs unions ſacrees; |» 
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Que leurs Loges ſoient rEverdes , 
Comme Paiyle de la paix, 
Et buvons 2 a nos Sœurs & Freres, (bis.) 
Gen ia a, ([ bie.) 
De tous nos myſteres, (bis.) 


CANTIQUE. 
Air : L' Amant frivole & volage. 


E outié de colère 

De voir delerter ſa * 

Un matin dit a ſa metre, 

Je quitte yore ſéjour; 
Je renonce a cet empire : 

Tout y méconnoit ma voix. 
Quoi! faut- il qu'un Dieu ſoupire 
Quand il peut donner des Loix ? 


I' Amitic, repond ſa mere, 
Vient de raſſembler ſes Scœurs; 
Pour les Magons de Cythere 
Ce jour a mille douceurs. 

Ah! d'une chaine ſi belle, 
Mon fils, ne ſois pas jaloux; 
L'Amitié toujours fidelle, 

Se riroit de ton courtoux. 


L'Amour devient plus tranquille, 
Et dit, en baiſſant la voix, 
3 Ami me rend docile, 
Je brite fleche & carquois 3 
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( 112 ) 
Et pour profirer, ma mere, 
De votre tendre lecon, 
Je jure d'étre bon Frere, 
Si Ion me regoit Magon. 


Voulez-vous PAmour pour Frere , 
| Repondez, charmantes Sœuts ? 
Son ſeul but eſt de vous plaire 
Et de captiver vos cours. 
Ah! fi, par votre ſuffrage, 
Il obtient cette faveur, 
Du Dieu qui vous rend hommage 
Vous fixerez le bonheur, : 


AUTRE. 


Air: Jupiter un jour en fureur. 


Cy „ A —_— 


: Ox m'a raconte que l' Amour, 
Voulant connoitre nos myſtères, 

Des Sceurs, avant d'aller aux Freres, 
Le fripon avoit pris jour; _ 
Votre loi, dir-il, me condamne 
Mais je veux etre Fiere auſſi; 

Car, ma foi, ce n'eſt quiici, (bis ) 
Que [amour eſt profane. (bis.) 


On craint ſon dard & ſon flambean * 
Armure aimable & meurtriere; 
On les lui prend, le voila Frere, 

On fait romber ſon bandeau ; 


) 
16.) 


an“ 


Car on le voit dans cette Loge: 


| ( 113) ; 
Mais en recouvtant la lumiere , 
Ce Dieu redemande ſes traits ; 
Il prit, voyant tant d'attraits, (s.) 
La Loge pour Cy there. (bis.) 


Freres , fi lamour eſt Magon, 
Ce Magon-la fait votre Eloge ; 


Ce n'eſt pas un faux ſoupgon ; 7 
Ne ſait- on pas que ſur ſes traces, ? r 
La beauté raſſemble ſa Cour? } 
On dur recevoir I Amour, . 1 
Ou preſident les Graces, = 06; ) 4 
AUR. 8 


Air: Comme UAmour ſoyons enfant, 


4 2 
. 


De pied en cap Minerve armée, 
Voulut autrefois de ces lieux, 
Defendre Vapproche & Pentree, 
A tout indiſcret curieux, 
Comme elle (toit en ſentinelle, 
L'Amour, qui lui garde une dent, 
Envoie a petit bruit vers elle, | 
Morphée, inſtruit du tour méchant. 
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La Deeſſe, qui n'eſt pas tendre, 

Prit au collet le ſombre Dieu, 
Qui renvoie ici me ſurprendre ? 
Ceſt Cupidon votre neveu. 
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( 114 ) 
Mon neveu | c'eſt un mauvais drille 
Voyez un peu la trahiſon. 
lais chut ! il faut que je Verrille, 
En enfant de bonne maiſon. 


Soudain, meditant ſa vengeance , 
Elle vaſſied dans un fauteuil: 
S'étend, s'endort en appatence, 

Et la voila qui ferme I'ceuil ; 
Pour donner plus de dae 
Elle avoit mis ſon caſque bas, 
Tenant negligemment la lance 

Er ſon egide entre {es bras. 


L'Amour & Bacchus ( Dicux fan- 
taſques ), 

Viennent, commencent par piller; | 
Le Dien des vignes prend le caſque, 
Et (ur ſon front le fait briller; _ * 
L'enfant aile, d'une main sure , 
Touche auth déja fon butin: 
II Sapplaudir 2 l'aventure, 
Et rit tout bas d'un air walin. | 


Mais voici Roms une autte fete, 
Pallas ſe réveille en ſurſaut; 
L'Amour veut fuir, elle Turskte 
Le petit diable reſte ſor : 

En vain il gémit, il implore , 
Et craint de payer de ſa peau: 
II wetoir pas aveugle encore , 


On lui mit alors un bandeau- 


W 
Tu youlois me voir endormie, 
Tes yeux ne verront plus le jour: 
Le Caprice avec la Folie, | 


En tous lieux conduiront I Amour ,. 


Mais reprit la Dectſe emue 3 
La main d'un Franc-Magon pourra 


Oter ce bandeau de ta vue, 


Que ſur ta bouche il poſera. 


Et vous Monſieur le bon Apotreg 


Mais Bacchus lui parut charmant: 


Le caſque le rendoit tour autre. 


Ah! lui dir-elle, en Fembraſſant, 

Pareil bonnet reſt neceſſaire, 
Pour couvrir ta tete a I'event. 

Va, je veux bien Bacchus pour Frere, 


Lorſque Bacchus ſera prudent. 


Air : Auſſi- tot que la lumiere vient redorer 
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POUR LES LOGES 

DE FRANCS- MACONS. 
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 BENEDICITE 
DES FRANCS-MAGONS. 


nos coteaus. 


E LEVONS une ame pure 
A notre divin auteur, 
Amis, & dans la Nature, 
Admirons ſon Creatcur ; 
Chantons le grand Architecte. 
Qui jetta ſes fondemens, 
Qui forma Fhomme & [inſete 
Et les vaſtes élémens. 
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Te fut ce puiſſant Genie, 
Oui du cahos ténébreux, 

Fit Eclore l harmonie | 

De ces globes lumineux, 

Qui, ſous la céleſte voũte, 
Placa ces mondes divers, 
Ft Faſtre qui, dans fa route, 

Feconde cet univers. 
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(117) 

A te rendre nos hommages , 
4 _ Quiict nous trouyons dattrairs! | 
Strand Dieu! chanter tes ouvrages , 
C'eſt retracer tes bienfaits; 
Sans cefle ta main féconde, 
Sous nos yeux les reproduit; 
Si de fruits la terte abonde ; 


* 


— | Ceeſt elle qui Venrichir, 

| Reconnois , pere adorable, 
LY A nos reſpects tes enfans; _ 
I Vois-les d'un œil favorable, 
: . I 2 : 
orer ( Se nourrir ae tes preſens ; 


De ce banquet qui s'appréte, 

Benis les mets en ce jour; 
Daigne honorer cette Fete 

D'un ſouris de ton amour, 


Sois propice a nos myſteres , 
toi, que nous celebrons (1). 
Porte a ce Dieu les prieres 
De tes zélés nourriflons; 
Attachés à tes excmples , 
Sollicite ſa bonte ; | 
Nos mains n'elevent des temples. 
Qu'a Vaugutte Verite. 


hw 


* * 6 Lo — 4 2 . , 


(1) S. Jean-Bapriſte, 
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CANTIQUE DES SANT ES. 


Air: Mon pere étoit pot, ma mere etoit broc , 


ma grand mere &toit pinte. 


1 que je vois la gaite 
Briller , cette table, 
Freres , donnons d'une ſanté 
Le ſignal agreable (1): 
Freres, alignons; 
La main' aux canons 
En joue, allons, mes Frères; 
Feu, très- brillant feu, 
Faiſons triple feu, 
Ces ſantés nous ſont cheres. 


Souhaitons victoire & repos 
A notre illuſtre Guide, 
Qui brave la guerre & les flots, 
_ D'un courage intrepide (2). 
e 


* 


— ꝓ—ñ—é—' 


(1) On ordonne ici la premiere ſante d'obli- 
gation, celle du Roi, de la Reine & de la Famille 


Royale. On y joint celle de la Keine de Naples, &c. 


(2) On ordonne ici la deuxieme ſante d'obliga- 


tion, celle du Tres- Sereniflime Grand- Maitre ; 


celle du Grand-Adminiſtrateur, du Grand Con- 


ſervateur & des aurres Officiers d'honneutr du 


Grand Orient. 


(119) 


N' oublions pas, dans nos concerts, 
Les Maitres Vénérables, | 
Qui des Loges de 'univers, 
Rendent les nœuds durables (1). 
Frè res, &c, 


Aux lumières de VOccident, 
Rendons de meme hommage z 
Leur zèle actif, intelligent, 
Eclaire notre ouvrage (2). 
Frere; Ne. 


A celcbrer ſon fondatcur, 

JJ 8 

C'eſt par ſes ſoins pleins de ferveur , 

Quelle fut erigee (3). 
tes, Ke. | 


Chantons les Magons repandus 

Sur les deux hemiſpheres; 
Rendons les honneurs qui ſont dus 
A ce peuple de Freres (4). 

Preéres, alignons ; 

La main aux canons ; 


—— 


W — 


(1) On ordonne ici la troĩſiẽme ſantẽ dobliga- 
tion, celle de tous les Reſpectables Maitres, ainſi 


if que du Reſpectable Mairre de la Loge, &c. ; 
(2 ) On ordonne ici la ſante des deux Fretes 


Surveillans. | 5 5 
(3) on ordonne ici la ſanté du Fondateur de 

la Loge, &c. | 33 

(4) On ordonne ici la derniere ſante d'obliga- 


(ion, celle de iqus les Magons & Magonaes , &. 


— 
—— — —— 2 


( 
En joue, allons, mes Frères; 
Feu, très- brillant feu, 
Faiſons triple feu, | 
Ces ſantés nous ſont cheres, 


o 
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CANTIQUE- 
Sur le mime Sujet. 


Air : Un Chanoine 4. Au xerrois. 


| © Fa cet agreable reduir, 


Loin des profanes & du bruit, 


IL'amitiè nous raflemble. 
Sans gene, chagrin, ni ſouci, 
Mes Freres , livrons- nous ici 
Au bonheur d'etre enſemble 3 
Et, dans notre commun tranſport, 
Pour ſigne d'un parfait accord, 
Faiſons tous feu, 
Faiſons tous bon feu, 
Le vrai feu Magonique, 


De l'amour les deux ſéèducteurs, 
Ni ceux que portent dans les cours, 
La diſcorde & la guerre 
Toujours Eloignes de ces lieux; 
Ne font point briller 2 nos yeux, 
.- . Leur fancke ies 
55 W 5 Amitié 
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us, 


De quels feux Etoient anims 


Dans leurs banquets fi réèvérés, 


Pour ſe faire ici-bas Magon, 
Mais bienrot le Senat divin 


Pres de lui le rappelle, 


( 121 
Amitie , douce ègalité, 
Concorde & ſage liberté, 
Voila le feu, 
| Voila „ Ke. 
Lorſque dans ſes hardis deſſeins, 
Jadis, Prométhée aux humains, 
Voulut donner une ame; 
Pour former des etres heureux, 
En vain il alla juſqu' aux Cieux, 
En derobet la flame, 
Son ouvrage etit été parfait, 
S'il eat ſu pour ce beau projet, 
Prendre le feu, &c. 
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Ces ſept Sages fi renommés, 
Que polſedoit la Grece? 
Par leur nombre juſte & parfait, 
On voit aflez de quel objet 
Soccupoit leur ſageſſe, 


my — 
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Par Platon jadis célébrés, 

. Ils faiſoient feu, &c. 

Dans la fable, on voit qu' Apollon, 
Fuit la troupe immortelle, 4 

Jaloux de ſon heureux deflin, | q | 

Afin qu' au celeſte ſEjour , 

U apprenne aux Dieux a leur tour, 


A faire feu, &c. 1 


(122) 


Que de ce beau feu parmi nous , 
De Bacchus le preſent ſi doux, 
Soit la parfaite image. 
Queen ces lieux il faſle à jama! 's, 
Régner la coneorde & la paix, 
Liberté toujours ſage. 
Et lorſqu ' ici rout-a-la-fois , 
Nous goũtons ce doux jus, par trois, 
| Penſons au feu, 
Penſons au bon feu, 
Au vrai feu Magonique. 


* - 
& " * 
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POUR LA FETE D'UN VENERABLE. 


Air: C'eſt un enfant , c'eſt un enfant, 


C ELEBRONsS PFagreable Fere, 
Qui nous aſſemble en ce beau jour, 
La tendre Amit ié qui l'apprète 
Ne connoit jamais de detour, 
Car pour Tordinaire, 

Le Magon fincere , 
Pour bien tourner un compliment 
Eſt un enfant, elt un enfant. 


Savoir donner à la Sageſſe 
Cet air qui fair perſuader, 
Ii ſes Freres plein de rendrefle, 5 

A leurs beſoins tout accorder. 


. 3 


. 
Peut-on meEconnoitre 
A ces traits le Maitre, 
Que nous fetons aujourd'hui? 
Oui, oui, C'eſt lui. 


| bis. 


Notre cher & tr&s-Venerable , 
Reunit toutes les vertus : 
Genereux, humain , charitable, 


18, Franc & medeſte au par · deſſus. 
Profare Vulgaire a 
Ne retonne guere 3 
| De voir un nouveau Salomon 3 8 
| C'eſt un Magon. | Eres . a 
— ' 10 
1 fa ſanté, mes tres-chers Freres, | 
BLE. Cuhargeons, alignons nos canons, 
| Et prions que Jes Cicux proſperes , 
ant, Lui prodiguent leurs plus beaux dons , 
| | La main droite aux armes, 
Et faiſons vacarmes; 3 | 
| Chantons en charurs, A [uniſon EW; 
I, Ce vrai Macon, bis. 
——— —ů———— | 
. 
C ANTI QUE i 
t | | | | 4 
5 Le Magon aux Profanes. 1 
Air: L'art a [amour eſt favorable. | 7 
| I ARIS TE, la morale honete, 7 
Co | 


Eſt nouvelle; il paroit, pour vous, ©. 
; . * + ; \ 
* 


. 
Du plaifir ſe faire une fete, 
Et du devoir erre jaloux; 
Au talent de plaire, 
Joindre un cœur ſévère; 
Profanes, goütez la legon. 


C'c{t un Magon, c'eſt un Magon, 


Ariſte a ſon Frere fait grace, 

It fait qu'un mortel peut errer. 
Sur la faute a-r-il fait main-baſle, 
II invite a la reparer, 

Il montre au coupable , 

Le port favorable, 

Profanes, goùtez la legon. 

C'eſt un Magon, c'eſt un Magon. 


* & perfide Egoiſme, 
En ſoulevant ſon tendte cœur, 
Lui fait Etablir VheEroiſme 1 
Au centre du commun bonheur, 
Et quand il opere, 
Voyez- le s'en taire, 
Profanes, golttez la legon. 
C'eſt un Magon, c'eſt un Magon. 


Ami toujours rempli de zcle, 
Et pret a ſe ſacrifier, 
II eſt de meme amant fidele, 
Et des Belles le Chevalier. 
En vain leur adreſſe, 
Tente a fa promeſſe. 
Profanes , gontez la lecon. 
C'eſt un Magon, c'elt un Macon,. 
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= (125) Bb nad 
Voulez-vous, de meme qu'Arifte , 
Ornant la ſageſſe d'appas , 
Que , complailante & jamais triſte, 
Elle inſtruiſe & ne choque pas. 
Aux plus ſaints des temples, 
Cherchez nos exemples , 
Profanes, goũtez nos lecons : 
Soyez Magons, ſoyez Magons. 


— 2 
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Frères, que notre Artillerie, 
A ma voix ſe charge a l'inſtant, 
Et que notre Mouſquetterie, 
Offre un feu par-tout Eclatant, 
Ordre, a nos myſteres , 
Par trois, tirons, Fieres , 
Les mains tous enſemble aux canons : 
Feu, feu, grand feu, feu des Magons. 
( repete par trois fois.) 


* 


IE SECRET DES FRANCS-MACONS, 


Air: Faime le mot pour rire. 


J E nai pas, juſqu'a cette fois, 
Permis a ma timide voix , 
De chanter nos myſteres , 
Mais, ſi jen crois ce que j'ai vu, 
Batir un temple à la Vertu, 
C'eſt le ſecret, | 
C'eſt le ſecret, | 
C'eſt le ſecret des Freres. 
L aj 


(126) 


Orne d'un ſimple tablier, 
Travaiile a l'édifice; 

Et pour que dans ce monument 
La vertu ſoit plus decemment , 
On y conſtruit, 

On y conſtruit, 

Des cachots pour le vice. 


Si ce temple de Salomon, 


Neeſt pas le cœur d'un vrai Macon, 


Je ne m'y connois guères, 
Chaque jour du vice vaincu, 
Offrir Ihommage a la Vertu; 
"Ce 16 Jecrer, 
C'eſt le ſecret, 
Ceſt le ſecret des Freres, 


Dans ce temple auguſte & factre , 
Jamais Pair ne fut infe&e 
Du ſouffle de PEnvie, 
Le bonheur de chacun de nous, 
Fur toujours le bonheur de tous, 
C'eſt le ſecret, | 
C'eſt le ſecret, 
De la Magonnerie. 


Senſible aux cris du malheureux, 


Lui tendre un fecours-genereux, 
Sous le ſcel du myſtere, 
 Treuver le prix de ſon b nfait , 


Dans le plaiſir de Tavoir fan, 


L'équerre en main, chaque ouvricr, 


1 9 
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Ailleurs tenez licu du bon 


/ C037) 
 E'eſt le ſecret, 
C'eſt le ſecret, 

Le ſecret d'un bon Frere, 


Rangs, titres, 2 grandeurs 
eur, 
Ici Fon vous oublie; 
Range: {ous les memes drapeaux, 
Princes, sujets, ſont tous Egaux ; 4 
(( 
C'eſt le ſecret, | N N 
De la Magonnerie. 5 


— 1 nee Ae 


La decence orne nos banquets , 
Le hon ordre n'y fut jamais 
Trouble par la folie; 

On n'y connou que la gaité 

Et Fare de tirer N Cant 5 
Pat trois fois trois, 
Suivant les loix 

De la Magonneris. 


CAN TIA UR. 
Air: L' Avez - vous vu mon bien Aimé? 


Po UR trouver la félicité, 

Sans ceſſe on ſe tonrmente ; 

Ce bien par-tout rant ſouhaite, 

Nieſt qu'ou fame eſt uonſtante. 
| VVT 
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Entre bons Freres, entre Amis, 
Tout ſemble prendre un nouvcau prix; 
CO moment, 


Du ſentiment , 
Porte la vive empreinte , - 
Er ſans effort, 
| _ D'un doux tranſport, of 
L'ame reſlent l'atteinte. 


De Thonneur, des mœurs, des vertus, 


Voila nos titres , rien de plus : 


Tout Citoyen » 
Faiſant le bien, 


Bon Ami, bon Epoux, bon Pere, 
Eſt vrai Magon & bon Frere, 


| Dedans nos cranquilles foyers, 
La ſageſſe preſide : 
Nos Surveillans, nos Officiers, 
Ont I'Amitie pour guide. 
L'eſtime a conduit notre choix, 
Comment ne pas cherir nos loix ? 
Dans ſes travaux 
Toujours Egaux F 
L'Abeille exacte & sure , 
Voit dans fon coin, 
; Sans crainte, au loin, 
Te Frelon qui murmure. 


Dans un aimable intér'eur, 
Nous trouvons la paix, la douceur. 
Vivant d'accord, 


On eſt bien fort , 


(i 


( 129 ) 
Il eft facile quand on s aime, 
De ſuffire a ſoi- meme. 


Soyons, en fideles Magons , 
Reunis pour la vie: | 
Nos vrais amis aous reſteront, 
Malgre la ſombre Envie, 
Aimons nous, & ne craignons rien, 
C'eſt- la le vrai, le plus grand bien. 
Celeſte don! 


F Tendre Union, 
' Nous t'elevons ce Temple, 
: Aux cœurs jaloux, 
; Dt un bien fi doux, 
Iu ſer viras d' exemple. 
| R ON D E. 
Air: Du Vaudeville de la Double epreuve, 
5 N Obs n'avons tous qu'une ame, 
R Qu'un eſprit, qu'un ſentiment, 
; Meme but nous enflime, 
: Et nous aimons bonnement. 
1 Sans nous fatiguer la tète, 
| : Par de vains raiſonnemens , 


Che nous le cœur fait la fete, 0 
La fete des Bonnes gens. 
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Le funeſte Fooilme 
N'a ſur nous aucun pouvoir: 
Au travets de ſon priſme Cy 
Nous voyons tout peint en noir. 
Qui fait des heureux lui meme, 
S'aſlure un droit au bonheur: 
De ce bon grain que Von ſeme, 
Le fruit n'attend pas la eur, 


Une fogeſle auſtere 
Souvent cauſe du ſouci: 
Jamais un £:cnt (&vere 
Ne nous en impoſe iti. 
Amitié, Douceur affable, 
Velber a nos Reglemens, 
Jugés par le Venerable, 
8 Nous ſommes tous ſes enfans. 


Que le profane fronde 
Tout a ſon aife nos gots! | 
Qu'importe qu'il en gronde | 
Le bonheur eſt parmi nous. 
Dans ce petit coin du monde, 

L'Univers ſemble tre a nous, 
Ailleurs, fi la richeſſe abonde, 
Plaiſirs ne ſont pas fi doux. 


On ne yoit point un Frere _ 
Chez nous briguer les honneurs : 
En ſilence, il prefere | 
Arrcndre. 4 cri des cœurs. 

Avorr le commun ſuffrage, 
Yoila notre vanité, 
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Notre plus bel apanage 
Eſt la douce egalité. 


Que chacun me foonde | 
Dans ces momens enchanteurs, 
Chargcons tous a la ronde, 
Tirons pour nos viſiteurs : | 

De fleurs couronnons leurs tetes 
Heureux , $'ils sen vont contens, 
Ils reviendront a nos fetes, 
Rire avec de bonnes gens, 


as 
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HYMNE A L'AMITIk. 
Ait: De la Romance de Gabrielle. 


8. UBLIME accord des ames, 
Source du vrai bonheur, 
Embräſe de tes flames, 
Notre ſenſible cœut: 
Amitie douce & tendre, 
Viens à jamais 
Sur nous ici tépandre 
Ious tes bienfaits. _— 


C'eſt par toi que Jon goite 
La ee e e 5 p 
Le tems fans ceſſe ajoute 
Vn Juſtre à ta beauté, 
Tout devient jouiſſance 
Dans tes doux „ud. 5 
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Et ta ſeule conſtance 
Nous rend heureux. 


De Vamoureuſe flamme 
Tu n'as pas les attraits , 
Mais auſſi dans notre ame, 
Tu préviens les regrets, 
Quand Amour nous accable 

De ſes rigueurs, 

Ta douceur ineffable 

Stche nos pleurs. 


Tu diſſipes les craintes , 
Tu bannis le remord, 
Tu braves les atteintes, 
Et les rigueurs du ſort: 
De Yun a autre pole 

Ton divin nom, 

De tous ſes maux conſole 

Le vrai Magon. 


De la cruelle envie 


Tu confonds les no1rceurs , 


Sar Vhiver de la vie 
Tu ſais (emer des fleurs : 


Tu ſers a la Jeuneſſe 


De guide SUr ; 
Garde a notre vieilleſſe 
Un plaiſir pur. 

De viens ici le gage 
D'une tendre union . 


Ecarte tout nuage 
De ce pur horiſon. 
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De la votite etheree, 
Viens, pour roujours 
Nous ramener d'Aſtree 
Les heurcux jours. 


Fg 


CANTIQUE. 


Air: Liſon dormoit dans un bocage. 


L. sir zus Lele la gloite, 
Sans delicateſſe & ſans choix; 
Pour s'aſſurer de la victoire, 


Il foule aux pieds, I' honneur, les loix, 


Le vrai Macon voit ſans ivreſſe 
Et la fortune & la grandeur, 

_ . Toujours Phonneur , (bis.) 
Eft pour lui plus que la richeſle : 
Toujours Fhonneur , (bis.) 


. Eſt la baſe de ſon bonheur. 


Par lintrigue & par [artifice, 

On voir s'élever le Flatteur, 

Bientor le ſort lui rend juſtice, 

Il rombe : on rit de ſa douleur. 

Sans art, ſans détour, ſans baſſeſſe, 

Le vrai Magon eſt en faveur: 

Dans le malheur, ( bis. ) 

On le plaint, fon ſort intereſle, 
Et de bon cœur, ( bes. ) | 

On fait des yeux pour ſon bonheur. 


r 
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Un avare avec loin enterre 
Dans ſa cave un coffre plein dor; 
La faim, la ſoif & la miſere, 
L'aſſicgent malgre ſon tréſor, : 

Le vrai Magon , en hu mme ſage, 
De la fortune fait jouir, 
Et ſon plaiſir, ( bis, ) 
Eſt d'en faire un utile uſage, 
Et ſon plaiſir, (bes. ) 
Eſt d'en uſer (ans repentir. 


Vn Grand prodigue ſes richeſles ; 
Inſpire par la vanite; ES. 
Souvent en failant des largeſſes, 
Il cede a Iimportunate : 
Le vrai Magon, avec tendreſſe , 
Vole au ſecours des malheureux; 
Veille (ur eux, | 
Pleure avec eux, 
Partage, adoucit leur triſteſſe: 
| Veille {ur eux, 8 
1 Pieure avec eux, : 
C'eſt ainſi qu on fait des heureux. 


Le vrai Macon , fans opulence , 

Eft toujours content de fon ſort: 
En faveur d'une molle aiſance, 
II ne fait point un vil effort: 

Le plaifit qu'offre la richeſſe, 

Eſt ſouvent fatal & trompeur: 

Le vrai bonheut, (bis.) 

C'cſt la vertu, c'eſt la ſageſſe, 
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Le vrai bonheur; ( b7s. ) 
Eſt la paix, le ca me du cœur. 


Le haſard donne l'opulence, 

Et la bonté d&nend de nous; 
Le vrai Magon dans l'abondance, 
N'en eſt pas moins affable & doux 1 

Aimer, accueillir lin fortune, 

Etre du pauvre le ſoutien, | 
Comprer pour rien, (big.) 

Le rang, la grandeur importune : 
Oftrir le ſien, ( bes, ) 


Eft pour lui le ſouverain bien. 


La paix, Paimablc bicnfaiſance, 
Nous e 4 ici rous Eganx : 
Les vertus ſont la recompenſe : 
L'unique but de nos travaux: 
Puiſſent ſur les deux hemi'phctes,' 
Nos douce< lo1x charmer les cœurs 
ue les Cepſeurs, (bis.) 
Ceſſent d' attaquer nos my eres, 
Que les Cei ſeurs, ( bis, ) 


Y voient I'tcole des marurs. 


Air : Des ſimples Jeux de mon enfance, | 1 
P.. L E R beaucoup & ne rien dire, 


Lege aux depens d'autrui , 21 
M 1 = 


(136) 

Folitrer , Eclater de rire , 

C'eſt Paimable eſprit d'aujourd'huj ; 
Garder a propos le ſilence, 

Sans ai 2 donner des lecons , 


Gaite ſage , aimable decence , 
Voila eſprit des vrais Magons. 


Mepriſer la triſte indècence, 

Du riche rechercher l'appui, 
Traiter la vertu d'ignorance, 

C'eſt Vaimable eſprit d aujourd'hui: 
Du pauvre cherir la préſence, 
Mepriſer les froids Harpagons, 

Bonté, douoeur & bienfaiſance, 
Voila [eſprit des vrais Magons. | 


uitter une Coal fidelle, 
pres d'elle retrouver Vennui ; 
Traiter ſa foi de bagatelle, 
C'eſt Faimable eſprit q aujourd'hui 
De ſa moitié craindre l'abſence, 
Ne ſe plaire qu'en fa maiſon; 
Droiture, honneur , amour, conſtance, 
Voila I elprit des vrais Magons. 


Pour le plaiſir, fuir la ſageſſe, , 
L'aimer & ne penſer qualu, 
Sacrifier ami, maitreſle , 

C'eſt Faimable eſprit d'aujourd'hui : 
Du plaiſir Eviter Vivreſle , 

Conſerver toujours ſa raiſon ; 

Pure amitié, noble tendreſſe, 
Voila l'eſprit du vrai Magon. 


% 
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Sur Pairain en trace profonde ; | 
Graver injure & le mépris; i 
Ecrite un ſervice ſur Vonde , 1 
C'eſt Vaimable eſprit d aujourd'hui. 
Avec force, & ſans rEpugnance, | 
Vaincre ſes paſhons; DE „ ö 
Oubli du mal, reconnoiſſance, 
Voila l'eſprit des vrais Magons. | 


Freres, votre aimable preſence, 
Vos vertus ditent ma chanſon. 
Recevez avec indulgence 
Le foible hommage d'un Macon; 
Et, pour prix de mes vœux ſinceres, 
En chorus trois fois rèpètons, | 
Vivent, vivent nos tendres Freres, 
Vivent, vivent les vrais Magons, 


26 


. 


Air: Monſeigneur, vous ne voyez rien. 


O. ſait qu'autrefois nos ayeux, 
Dans leurs banquets, par des cantiques, 
Cèlebroienr les fairs glorieux: | 
Suivons donc tous ces mœurs antiques , 
Par chaque Frere avec gaité, 
Que ce refrein ſoit repete, 
„„ eee, 
Sont les vertus Magonniques , 
Sageſſe, bonté, 
Paix, franchiſe, égalité, 


EEE 
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Toujours au travail excité, 
Qu mec i voir le Socrétaire 
Ne ſonger qu a P'utilité; 
Er n etre heureux qu'en "Gachane plaire, 
Lorſque ſon ouvrage eſt goüté, 
Trois tois il chante avec gaité, 
| Sageſſe, bonte, | 
De mon cœur font le ſalaite. 
Sageſſe, bonté, 
Pair, tranchiſe, egalite. 


Sur nos ſecrers, un envieux 
Porte- t-il des repards leveres , 
Dedaignons cet audacicux, 

S'1l vo, oit ici tous nos Freres, 

Hontcux de (a témérité 5 

Il chanreroir avec gaiete, 

| Sagefſe , bonté, 

Sont leurs fecres "A myſteres , 
Sageſſe, bonts, 


Paix, franchiſe , Salt. 


A nos pieds le vice abattu 

Nous en allure la victoire. 
C'cſt a nos mcoeurs, à la vertu, 
Qu' il en faut accorder la g oire: 
Puiſqu enfin ce monſtre eſt dompre , 
Chantons, chantons avec alete z 

| dageſſe, bonté, 
Des Macons voila [ hiſtoire 2 

| Sageſſe, bonte, 

Paix , » franchile, galt 
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Pour modele a tous bons Macons 4 
Pré ſentons notre Venerable; 
En Loge offrons- leut ſes ſecons 4 
Et (a gaiete, s'il eſt a table. 
Pres de lui la ſobriers 
Y regne avec la liberté. 
Sage le, bonté, 

Sageſſe roujouts aimoble 1 

Sageſſe, bonté, 
Paix, franchile, egalire. 


De ce Temple les Surveillans , 
Avec douccur reglent les Freres ; 
Leurs yeux actifs & vigilans , 
Recoivent, portent les e 
Charmes de leur activité, 

Nous chantons tous avec gaité, 
Sageſſe, bonté, 

Voila nos Dieux turelaircs : 
Sageſſe, bonté, 

Paix, franchiſe , oalits, 


Faut-il ſervie les malheureux! | 
D'abord notre Orateur s'enflamme; bo 
Un zele actif & genereux „ 
Pour leur bonheur brille en ſon ame. 
Auffi par eux avec gaicre , 

Ce doux refrcin eſt rEpere 3 

Sageſſe, bonte, | 
De ſes jours forment la trame, 
Sageſſe, bonte , 


Paix; frapebils , egalin, 
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AUTRE. 


Sarl Air : L' Amant frivole & volage, ou la 


Fanfare de S. Cloud, 


Vo v $ de la Magonnerie, 
O! ſages Inſtiruteurs, 

Qui de notre artillerie, 
Ave réglé les honneurs, 
A mes chants ſoyez propices , 
Un temple eſt edihe, 
Sous les Loix & les auſpices 
De la ctleſte Amitie. 


A Thalie, a Melpomene , 
Que d'autres faſſent leur cour : 
La Mule qui nous enchaine , 
Eſt celle du tendre amour; 
Tout a cet amour fi vaſte 
Eſt par nous ſacrific; 
Amour, bienfaiſant & chaſte, 

Douce & celeſte Amitié. 


En vain Fignorant vulgaire 
Veut ſonder notre ſecret; 
Du Macon, le caractere 
Eſt d' etre toujours diſcret; 
Céler le bien qu'il peut faire, 
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N'en jamais faire à moitie, 


Aimer tendrement ſon Frere 
D'une ccleſte amitié. 


Dans la magonnique lice 
Il ſuit le chemin battu; 
Conſtruit des cachots au vice, 
Des temples à la Vertu: 


Enclin à la bienfaiſance, 


Er ſenſible a la picté, 
Il ſent en lui la preſence 


De la celeſte amitié. 


Preſider d'aimables Freres , 
Les inſtruire , les former, 
Leur devoiler nos myſteres , 


Sure tont celui de $'atmer ; 


Sage & reſpectable Maitre, 
Ce ſoin vous eſt conhe : 


Que de fruits vous verrez naitte, 


De leur ccleſte amitié. 


A la perpendiculaire, 
Le niveau vous unirez : 
Du compas & de I'equerre , 
Le ſens vous leur montrerez : 
Ces bijoux ſont la bouſſole 
De tout Frere initié; 
Ils tendent toujours au pole , 
De la ctleſte amitié. | 


Avec prudence & ſageſſe; | 
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Des deſſins vous tracerez ; 
Avec force, avec nobleſſe, 


Vous les executerez, 
Pour la beauté de Vouvrage 
Si vous ergs envie, 


Vous con jurerez Forage 
Par la céleſte Amitié 

Mes Freres, je vous la jute, 
Avec la plus vive ardeur, 


Cette amitiéè douc & pure, 


Source de notte bonheur. 
Tant que rou eta la ſphere, 
Je ſerai toujouis lik 


Par l'amour le plus ſincere, 


A la celeſte amirie, 


COUPLET,. 


Air: Du haut en bas, 


D Es Francs Magons, 
Chantons le mérite & la gloire , 
Des Francs Magons , 
Pratiquons les {ages legons : 


Que de traits fameux dans | Hiſtoire , 


Sont conſacres a la mémoire 
Des Francs-Macons ! 
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